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D’Assurance sur la Vie et contre le Feu,
DE LONDRES.
 

(Incorporée par un Acte du Parlement Impérial)

BRANCHE DU CANADA—BOREAU PRINCIPAL, KINGSTON.

DIRECTEURS:
L’Honorable J. A. MacponaLp, Président.

Joun Maceuersoxn, Ecr., Joun Brown. Ecr.,
(Mncpherson et Crane.) (MM. Brown et Harty.)

Hou Fraser, Ecr., mar- MaxwrrL Steanck, Ecr.
c , Joun FrasEn, Ecr., mas-

Arex. Caxrszrr, Ecr,| €
avocat.

 

DÉPARTEMENT DU FEU.
ES prlices dans les deux langues accordées à des

rix modérés sur les bâtiments en pierre, en brique
et en bois, et sur toute description de propriété à assurer
dans aucune partie du Canada,

Toutes pertes (y compris l’incendie oceasionné par la
foudre) promptenient acquittees sans déduction ni es-
compte, par le Bureau, à Kingston, eans en référer en
Angleterre. |

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
La Compagnie offre entre autres avantages

d'assurance sur la vie aux classes industrielles,
échelle de petites primes payables par semaine.

Lesp. ‘snnes assurées sur la vie où contre l'incendie,
suivant - a termes de l’Acte de Constitution de la Société.
eæront le iroit de participer aux profits.
Des C eulaires, Pamphlets, Formes ct Taux dans les

doux lan ues seront procurés par
H. LOR.

Aguet pour Trois-Rivières.
Trois-Rivières, 22 nov. 1834. pou 73
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Pain à Bon Marché
vendre par le soussigné la Meilleure FARINE’

A d'AVOINE, (l’article le moins cher sur le marché
our faire te pain,) de la manufacture du Moulin Rouge
Yamachiche,
Co . CRAIK.

Trois-Rivières, 4 Janv. 1983. 4 8  

Aux Meres et Nourrices.

 

E Trésor des Nourrices «L us Mères est le caL-
MANT par excellence et le SEUL dont duivent se

servir les Inbies pour arieter les Cuiiques, les Vents, lu
Diarvhée (lébo:ds), les utaux de dents et surtout le man-
ue de sonmenlle auxquels les eutunts sont si sujets. .
Sa composition est aimple et peut se donuer en toute

sûreté aux enfants les plus délicats et de l'âge le plus
tendre.

FFrC'est un reméde indispensable pour élever de sa
famille, et a sauvé des milliers d’enfants. l'rix 30 sous
la bouteille,

Der. PICAULT, seul propriétaire, Montréal.
Agents a Québec :—MM. J. Musson et Cie., rue

Buale, O. Giroux, M D. 214, rue du Pont, et autres
druguistes de la Haute -Viile.
À Québec chez O. Giroux, N © 16 rue la Fabrique

Haute: vilie, ct N© 314, rue du Pont St.-Roch.
À veudre chez L. A. Dusonp Plarmacien rue Notre-

Dame.
‘Trois-Rivières 7 Juin 1854.
 

Charbon! Charbon.

À VENDREdy
CHAUDRONSde bon CHARBON pour Forge-
rons, ete., à huit piustres et demie le Chaudron.

S’udresser à
JOHN MARCOUX,

Boulanger—Trois-Rivieres, ou
JACQUES VIGNEAU,
Marchand—St.-Grégoire.

 

4

St.-Grégoire, 28 déc. 1854,

GOMPAGNIE DE GAZ
DES TROIS-RIVIERES.

AVS est par le présent donné que les Directeurs de la
LÀ Compagnie de Gaz des Trois-Rivières ont résolu de
faire une quatrième demande de DIX POUR CENTou dix
schelins par action de cinq louis du Fonds de la Compua-
gnie, et les actionnaires sont requis de payer le «lit ver-
sement le ou avant le premier Novembre prochain, au
soussigné.

Wx. MeDOUGALL,
Sec. Trés. C. de G. des T. R

Trow-Riviéres, Octobre 1854.

 

 

Nouvelles Marchandises.
D’AUTOMNE ET D’HIVER.
E Sousigné à l'honneur d'annoncer a ses amis, et
au public qu’il reçoit journellement par les nou-

veaux arfivages un assortiment complet de marchand:ses
d’a-noinne et d'hiver consistant en Flanelles, Couve. tes,
Draps, Satinette. Casimire, Dæskins, Patrons de Robes.
Châles. Echaipes, Cubourg ; et de plus un assortiment
dé iérale en giosserie et ferronnerie et une grande quan-
utéde Lard e) Fleur.

O CHEVENERT.
Trois-Rivières 21 Octobre 1854, 61

ATTENTION.
J J RAWFORD désire informer le public

e . des Trois-Rivières et ses environs qu'il
vient de recevoir un assortiment général de PERFU-
MERIE FRANÇAISE.

 

 

 

Capots, Vestes, Gilets «le bureau a la française. Ca-
legs, corps de laine et chemises fines pour messieurs.
Gants et Mitaines pour dames et messieurs.—tout de
morchandises frusçaise, fabriqué à Paris et d’après Jes
dernières modes. Bretelles de goût, Cannes, Joujous
d’Erfans de toutes espèces. Musique et Romances avec
musique. par les meilleurs auteurs.

Tros-Ravières, 14 Oct. 1854.

AVIS.
"TOUTES personnes désirant prendre des parts dans la

Compagnie de Gaz des Trois-Rivières, sont informées
que 'es Livres de la dite Compagnie sont toujours ouverts
au Bureau du soussigné.

Wu. McDOUGALL,
Sect. Trés.

janvier 1854.

Changement de Domicile.

DR. PELISSON.
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS

PIERRE DEVEAU, ECUIER.

Trois-Rivières 31 Mai 1854.

Sel, Sel.
VENANT d'être reçnet à vendre par les soussignés.

5000 MINOTS DE SEL.
C. W. SAUNDERSet Cie

Trois-Rivière « 4 Décembre 1554.

0, DEPINCIER6. 414,
i 4 ™ a Let adé

MARCEAND-LAILLSUR,
Coin des rues Notre-Dame et St.-tuabriel.

MONTRÉAL.

A TOUJOURS en main un assortiment choisi de Draps
Casitmires, Tweeds. Fioffes pourles vestes qu'il eme

ploie à ordiedans le xoûtle plus récent et te plus élégant,
à bon marché.

 

 

 

— AUSSI —
Unassartiment généial de Hardes l'aites.

7 |uières aunées, sou habileté et son su-cès dans le

ADRESSES d'’AFFAIRES.

Bureau d’Avocat

CONSULTATION,
TROIS — RIVIÈRES.

AIMÉ DÉSILETS,

Wm. McDOUGALL,
LL Avooar. |

J. N BUREAU,
AVOCAT,

RUE ST.-JOSEPH.
Trois-Riviéres, 20juillet 1833.

PROJETS DE LOIS.
 

Acte pour confirmer certaines choses fuites
en vertu de l’Acte pour coufirmer le Traité
de Réciprocité, et pour d'antres fins. |
ATTENDU que par deux ordres en conseil por-

tant respectivement les dates du dix-hu‘tième
jour d'Octobre, ef din sixême jonr de Novembre,
1854, pussés dans la vuéd de mettre à effet suivant
leur vraie leneur, l’acie passé dans la «ix-huitième
année la règue de Sa Magesté, intitu'é : Acte pour
donner effet de ln part de cette province à un trai-:
té entre Su Majesté et les Etats-Unis d'Amérique,
et le traité mentionué au di acte, il à été oudonné!
que les effets qui eu verta du dit acte viendraient,
dans cette province en franchise de dioit lorsque
le dit trarié serait en opéralion, pourraient êtie ad-|
mis de suite dans certains cas, moysunant cestai-
nes obligations spéciales(spécial bonds) et sans paie-
ment des droits en argent, avec intimation que si
le dit Traité venait en opération dans le cours des
six Mois suivants, les dites obligalions seraient can- 

J. B. RICHARD,
Arpenteur Provincial,

RUE BONAVENTURE,

PRÈS DF LA CATHÉDRALE 'EN CONSTUCTION
Trois-Rivières 25 Nov. 1834.

Restaurant Mesmérique des
NERFS DE G. W. STONE.

M TONEn’a pas besoin d'informer le pu-
. blic que ses expériences Biologiques,

qui ont intéressé lonles les classes do la société,
tant en Europe qu’en Amérique, durant les six dec-

 

 

traitement des affections de nerf, loi ont donné lieu
‘le se rendre trés familier avec les différentes mala-
dies do >ystème nerveux, et de découvrir un remé-
de effectif dans le cas de maladies qui ont confondu
jusqu’iei l’habileté des médecins les plus éminents,
Ce résultat, il le dit avec bonheur, à été accompli
par l'assistance d’au clairvoyaut dout les pouvoirs
de seconde vue ont été employés à Londres, pur M.
Stone, pendaut le printemps de 1851.
Ce remède peutêtre pris sûrement pour la guéri-

son des maladies de rthumatisme, de névialgie, de
paralysie, dutie doulonveux,sie la migraise, d'épi-
lepsie, des faiblesses de nerfs, etc, elc.

Prix : 50 cents par bouteille, À veudre à Québec
par J. MUSSON & Cie.

Trois-Rivières, 22 mars 1855. 29
A vendrs à la Pharmacie du Dr. L. A. Dubord.

ELIXIR DE G. W. STONE,
POUR LA TOUX, LA CONSOMPTION|

ET LES BRONCHES.

 

  

LE propriétaire réclame respectueusement l’at-
tention di public sur son inestimable remède

pour toutes les affections de gorge et de poumons,
et prie ceux qui sont indécis sur le choix ad faie
parmi tant de remêdes recommandés pour ces ma-
ladies, de faite essai de son ELIXIR. Après cela,
ils n’hésiteront pas longtemps à le prendre eux-mé-
tnes, et À le recommander aux autres. Unseul es-
sat leur prouvusa que c’est le reméde le plus ines-
timable qui ait jamais été découvert pour les ditfé-
rentes aflectiens de gorge et de pourauns ; il modé-
tera immédiatement la toux la plus violente, et
dans eu d'heures guérira complètement du rhume
le plus attaché. Comme préservauf et remêde pour
la consomption, 1! n’a pas d'égal. Il est purement
végétable, ne contient aveun ingrédient venimeux,
est tout à fait agréable an gout, et peut être donné
en loute sureté à l'enfant le plus délicat. Les
nombreux témoignages reçns presque tous les jours|
de ceux qui en ont été guéris, justifient pleinement
l’asseition que toute famille devrait avoir ce remé-
de: Que les mères le donnent à leurs enfans tna-
lades de la toux ou du croup, et ils adouciront par
là les souffrances de lours petits; il purifiera en
même temps le sang, et chassera coimpiètement
tcutes les humeurs du système.
Demandez l’ÉLEXIA POUR LA ToUx de G. W. STONE,

et voyez si son tom, el les mois ELIXIR POUR LA
Toux, Boston, Mass., son! inscrits sur la bouteille ;
aussi avec un scean, avec sont nom sur le bouchon,
sans quoi aucune bouteille ne sera Ia véritable.
Agent principal, WILLIAM s0HNs0N, 106, rue Ha-

nover, Boston, Mass. Veudu à Moutréal par wiL-
LIAX LYMAN, 46, rue St.-Paul,
Ageuts généraux pour le Canada- Est, prix 50

cents par bouteille.
Trois-Rivières, 22 mars 1835.
A vendre à la Pharmacie du Dr. L. A. Dubord.

AVIS,
LA SOUSSIGNEE OFFRE FN VENTE A

 

rel antendu que le le dit traité est ainsi venu en opé-
celléas, et que tous droits payés seraient remis:

ration dans les six mois comme susdit ; à ces cau-
ses, qu’il soil statue par la Tres- Excellente Mujus-
té de ln Reine. ete. etc.

1. Les obligations données dans le cas ment ion-
né au préambule seront cuncelléeas,et les clroits pay-
és seront remis et rembonrsés ; et s1 quelques-uues
de ces obligations ont déjà élé cancellées, où que
qu’eiques-uns de ces droits aient été rémnis et rem-
bourses, ilsseront considérés avoir éié légalement
cancel'és, remis Ou remboursés, el tonles les per-
sonnes employées à l’effet de canceller, remetire
où rembourser sont par le présent déclarées indem-
nes.

11. Et pour dissiper tous dontes quant à la cédu-
le de l’acle passé dans la dix-huitième année du
régue de Sa Majesté, intitulé: Acte pour amender
les Actes qui imposent des droits de douanes, qu’il
suit déclaré et statué, que le droit rendu payable par
le dil acte et sa cédule sur chaque gallon de rum,
wbiskey, eau de-vig et geniève où autres spiritueux
ou boissons fortes, u'dtant pas da whiskey, rum, ou
eau-de vie, est et sera payable (comme étaient
les dioit 1évoqnés par le Wil acte), pour chaque gal-
lon dout la force n’excè-leru pas la preuve, suivant
lhysdromètre de Sykes, et ainsi en proportion pour
toute force plus graude que la force de la preuve.

 
 

Tribnnaux.

HUIT ASSASINATS—MASSACRE DE DEUX FAMIL-
LES,—ÀÂ lrois années de distance, dans le méme
canton du département de la Lozère,le canton de
St.-Germain-de-Colberte, deux familles sont tom-
Lées sous les coups d’un assasen. Huit personnes
ont auccombé ; deux enfants, frappés commeelles,
ont seuls échappés connue par miracle à cet horri-
ble massacre.
Un jeune homme à la fizute enfantine, imberbe,

aux traits délicats, aux soucite doux, d'apparence
faible, Je petite taille, est !e monstre qui aurait com-
mis ces affrenx fosfaits, et qui, avec une férocité
inovïe, aurait baigué ses mains dans le saug de tant
de victimes.
La nature a de ces contrastes étranges, et la jus-

tice humaine vient, henreusement à de rares inler-
valles, les signaler à l'étonnement et aux médita-
tions des penseurs. Maurice Ronsson, cultivateur,
propriélaire anx Longognes, commune de Saint-
Etienne, vallée Française (Lozère), comparaît com-
me auteur de ces crimes devant la cour d'assises de
la Lozère.

C’est dans les derniers jours du mois de février
1851, dans la nuit du 25 an 26, qu’aurait eut lieu le
premier massacre. Le hamean da Solier en est le
théâtre. En peu d’instants, la famille de François
Ronason, est frappée par une main furieuse. Les
victimes, père, mère, grand’mère, enfants, tombent
a et [à dans le logis où l’assassin à été accneilli en

ami, Un enfant soivit à ses blessui-s : Célestin
Ronsson, âgé de six aus ; mais la violence,l’effroi,
les désodres qu’ont pu causer les coups dans sonin-
telligence, ont presque effaré ses souvenir. En vain
on l’interroge, en vain on s'enqniert d'après ses rê-
ponses. Leur contradiction, leur incohérence sont
platôt de nature À égarerles recherches.

Les soupçons se portent sur plusieurs personnes ;
l’information les dissipe, et, malgré quinze mois
d’investigations lahotieuses, la justice voit échouer
tous ses efforts pour découvrir le conpable.

Trora mois après, dans la nuit du 11 du 12 «ep-
tembre 1851, le seconmassacre s’accomplit. C’est
le «trame du Mas Buisson. Comme la premièrefois,
une famille entière, la famille Chabrol, est envelop-
pée dans ce nouveau forfait. Comme la première
fois, une seule main semble avoir frappé. La stu-
pent et Peffroi sont au comble. Comme !a premi-
ère fois aussi, une victime a survécu à ses blessu-
rea, une enfant de onze ans, Irma Chabrol : mais
cette fois, heureusement pourla justice, l’intelligan-
ce et lu mémoire sont restées à cette enfant qui n’a-
vait pas hésité à nommer Maurice Rousaon comme
Passassin de ses malheureux parents. La voix ex-
pirante de sa mère et do son frère à confirmé ses af-
firmations.

  SA BRASSERIE,
Rue Notre-Dame,

E la BIÈREde la meilleure qualité en quarts et en
bouteilles.

Ausst:—De la Malt et du Houblon.
M. ANDERSON

Trois-Rivières, 4 Nov. 1854. 68.

AVIS.
COTES personnes endettées envers la succession de
teu JAMES BURNS. Ecr., ‘rent priées de régler

sans délai. et ceux qui ont des reclamations contre icelle
succession sunt priés de les produire au soussigné.

FRS. NASYLVA,

 

 

Burns et Julie Burns, seules héritiores. Montréal, 25 mai 185%. Trois-Rivières 9 Aout 1254.

ile, lea Actes, les paroles de Maurice, les indices de
t

venir du diame du Solier n’ent réveillé ; la condui-

toute uatare depuis ceite époque sont venne se pro-

ide l’enfani, et l’arrestation de Maurice à été im-
médiale,

| Qu’est-il résulté en effet des investigations ?
Pour le massacre dn Mas Buisson,la panvre enfant
1qui a sucvéen, Irma Chabrol, l’a raconté avec une
“précision qui re pouvait laisser prise au doute.
Tiappée dans sou lit, comme ses parents, mais mi-
raculeusement p'éservée par ses conveitures, elle à
attendu l’éloiguement de l’assassin, et remplie d’un
covrage an-descus de son âge, elle nest luvée. II
‘était nuit encore ; alle est allév frapper chez les

Seul agent et proc. de Dame Geneviève époux Corbier, an hameau de Peysebrone, ponr in-
p'orer leur secours. Elle à désigné comme étant

43 le mentrier Maulice, qu'elle avait reconnu à sa

a
voix. Les époux Corbier sont arvivés en tonte hôte
ils ont trouve, ici près de la porte, 14 daus la cham-
bre, 1a duus lu cour, la mère et les deux enfants
horriblement motilés, et ils ont recueilli de leur
voix expirante l’indication à plusieurs reprises de
Muurice Ruuason. Mais od était le père, Victor
Chabrol ? H manquant à la maison. On a’est mis
en campagne ; et bientôt, dans le lit d'un tavin, 08
x trouvé son calavre portant les traces «te conpe vio-
lents. Ou savait qu‘ Wait «erti porteur d’une som-
me assez consilérable, 500 fr. envison. On à funile
lé ses vêtements : 11 n’avait plus rien, et le lende-
ment du crime Maurice avait été va porteur d’une
sommne de 120 fr. en or et en argent.

Mais ce n’est pas tout. L'examen du corps des
victimes avait inontié que les coups avaient dû être
portés avec rue hache ei de la main gauche. On
s’euquiert et on coustate que Maurice est gancher,
et son père (léclare qu’il avait chez lui troin haches
dont une à disparu. Maurice le nis. On continne
les recherches, et la.tioisième hache est découverte
sous un toit. Elle est .ouillée de sang et des che=
veux y adhèrent. Le père de Maurice et l’ouvrier
qui l’a réparée, la reconnaissent formellement.

Enfin, le jour du crime, Maurice avait été vu vê-
tu de certains vêtements. On lui demande en vain
de les présenter ; mais bientôt un témoin trouve
dans la campagne, dans les bronissailles, des lam-
beaux de ces vêlements que l’accusé ne peut mé-
connaître, et ces lambeaux sont tachés de sang.

Devant ces charges accablantes, Maurice a per-
aisté à nier. Pourtant, dans le cours des interro-
gatoires et des confrontations, on à pu voir sa fer-
meté s’ébranler, où & pressent l’aven, on à va le
moment ou il allait sortir de wa bouche, alors qu’il
disait, par exemple : * Eh bien ! aller chercher ma
femme; laissez la avec moi, je lui dirai tout. Jo
vois bien que je ne peux pas m’en tirer. *?
Convaincy dn crime du Mas Buisson, Maurice

ponvait-il n’étre pas l’auteur da drame du Satier ?
Pouvait-il se tronver daus une même contrée deny
monstres capables de pareils forfaits ? L’anglogie
des crimes, l'examen de la science, opinion pn.
blique disavent que la même main, la méme main
gauche, le même instrument, la hache, avaient frap-
pé dans les deux cas. Comme il arrive tonjours
d'ailleurs en pareille circonstance, quand une pre-
mière lueur s’est produite, les souvenirs affinatent
de toutes pails qui montraient le vrai conpable dans
les attitades, dans les propos, dans les actes de
Maurice. Ses antéeédants vennient l’accabler :
«étaient l’inconduite, le memsonge,la cismmula-
tion, le vol, in eruanté- “ Que je suis malhenseuse,
uurait dit sa mére, d'kvoir oui un pareil mons-
tre!” Et appelés à déposer, «aus l’instrnetion,
son père, sa mère, sà femme étaient venas dévla=
ter qu'ils ne dontaient pas «de «a culpabilité. *¢ Mal-
heureux ! lui avait dit sa femme, mise en «a pré-
sence, comment as-lu en le conrage de tiier ce petit
Ferdinand Chabrol, qui était si joli, qui m’aimait
tant et qui m’appelait sa mère ! ?*
On imagine, «l'après la courte analyse qui précé-

de, les émotions vives el lea sentiments d'horreur
qu’ont dd faire naître les débain de cette affaire,
qui compte heureusement peu de précédents dans
les fastes de la justice criminelle. À l’aspect de
l’être débile et frêle qui en est le héros, on à peine
à croite à la somme d'énergie et d’aucuce qu’exi-
gent Au moins de paieila foifaits.

Après huit jour «dl’audiences consécutives, où, sous
les yeux d’une foule iudignée et fiémissante, se
sont développées toules les preuves que nous avons
indiquées, la justice humaine à enfin prononcé.
Maurice Rousson a entendu en versant des lar-

men le verdict du jury qui l’a déclaré coupable, et
l’arrêt de la cour qui l’a condamné à in peine de
moit. L'arrêt A ordonné, en outre, que l’exécution
aurait lieu au pont de Brugen, en vue du théâtre
des crimes.

 MA

NOUVELLES D’EUROPE.

CoNFÉRENCE DR VIENNE.—La nenvième confé-
rence à été tenue à Vienne daus l’après-midi du 8,
mais n’a duré qu’une heure, les plénipotentiaires
tusses n’ayant pas reçu lenrs instecetions. Ah-Pa-
cha et Drouyn de l*Huys assisiaient à la conféren-
ce. On ne sait absoloment rien quant à [a possi.
bilité d’un accord entre les diplomates, et on igno-
te même quand la prochaine contérence aura lieu.
Ondit que les plèn.potentiaires des puissauces accis
dentales sont sur le point de quitier Vienne. Cette
rumeur parait douteuse. Tout semble être dans le
siatu-quo. ‘
On parle aussi de nouvelles complications aves

Ia Prusse, sans tontefois en déterminer la natare,
Les instructions d’Ali-Pécha portent, dit-on, decone
sentir au protectorat des grandes puissances, mag
de n’en exprimer pas moins le regret que lu sonvé-
raineté du sultan ne soit pas rétublie. '
‘ La question d’inderanité pour la guerre à été di
érée.
La GUERRE.--An 8 avril la position des pottigé-

rants rlevant Sébastopol n’avait pas changé.
escarmouches de peu d’importance continuaient ine
stamment. Le temps est sec et beau. Un armisti-
:ce de trois heures pour enterrer les morts avait été
conser:ti de part et d’autre. Les alliés prétendent
être prêts à ouvrir le bombardement général de la

La voix publique =°est fait entendre nlors ; le sou- ville.

|
aluire 3 l’instraction s’est promptement faite, gui- | Malakoff à l’aide d’one sappe allant en serpentant.
dée par cet éclat de lomière sorti de Paflirmation Omer-Pacha ne s’eal pas porté sur l’Alma, Ainai

Les Russes ont constrnit deux nonvelles batteries
et ont converti les embuscades en parallèle avancée.
Les Finngais approchent vers les travanx du fort

“qu’il avait été dit 5 il occupe deux villages à une
!demi-lieue#’Enpatoria, eta élargi le cercle des
foitifications de manière à abriter 5,000 hommes,

Les alliés lut envoient ce contingent avec autant
‘de célérité que positle. Dix mille Egypiiena ont
‘mis & la voile pous Enpaloria, et les renforts français
et ceux de Sardaigne devaient anssi y débarquer
sons pen, On assure que les alliés ont changé leur
tactique en Crimée ; ils foitfient et _maintiendront
comme garantie natérielle lu position si forte déjà
de Kamiesch; 20,000 hommes, prostate par les
flottea, sont destinés à net objet. L’embaraaement
les troupes sardes devait commencer le 15 & Gé-
nes à l’uide de vapeurs augluis; ces troupes rent

‘
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. smurque, tous chai zés de chevaux français se sunt

… ebal Suint-Arnaud.
goap l’intérêt en France comme à l'étranger, et on
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Les Recses ont maintenu leur position ser le
Tot-ernaïa et se concentrent vers Baidar. La dé-
peche du Gouérui Canisbert 4 évalué le pale
de. Ronen daus la nit du 22 à 700 morte ox 1,500
blossbs.

Les agenis russes à Vienne parlent d'en comhat
sanga 4 lu date da Jb mars, mais ve avis du
Crimée alen fut pus mention,

Les jousnana ruxses disent que les femmes, les
mifauts et los malades sont envoyts de Gélaatlupol
aus l’intéirenr de fa Crimée,

Quelues habiraus de Krajota ent illuminé leurs
ms-suus À lu rheeption de is nonvelle de la mort 1g
æ, et ceite démun-tration à dubué lieu à quelques
tonlyles, .
L'Edinburg e1 deux navises qu’il avait à ln re-

duson vu de Baltechick.
Las brigade de Tunis a bié envoyée à Batoum.
Les Russes nient la most de hikof mais

-admetient qu’il à été blessé.
Duwox couls navires se trouveut à Galrtz pour y

Charger des céréales.

. L'embassadeur de Giêce est arsivé à Constanti-
-nople le 4. ’

“ Bacrique.—L’avant-garde de’ l’escadre de la
Baltique est arrivés à Eiseuetr'e ler avril, et on
pause qu’elle jettera l'ancre dats le port de Laus-
.Glans jusqu'au jourod Ia Baltique sera navigable,

Des avis de Rostock, du 8, annoncentque la ns-
vigation de la Baltique sera dangereusa pendant la
semaine ou la quinzmne À venir, à cause de la

de quantité de glace qui s’y trouve flottante.
Une dépêche russe de Varsovie dit qu’une année

de 120,000 hommes re concentre dans les provin-
de la Baltique, et qu’il s’y trouve 300 canons en

batterie :
Deux divisions de la floito russe sont & Croustadt,

ot une entre Sweaborg et Revel
GRANDE-BRETAGNE.—Lepartement est en vacan-

ee. On à annoncé que vœuéredi, «ans l’après-muli,
le gouvernement avait émis un emprunt. Le mon-
tant el les conditions soul inconnus, mais on suppose
que la voimme s'élève à quiuze. millions de livres
sterling. Presque immédiatement après l’avis qui
en à été donné, les fonds sont tombés a 914.

Lovis-Napoléon et l’impératrice arriveront à Lon-
dres lundi 16 avril, et resiecont une semuine avec
Ja reine. La presse angluise manifests une extra-
-vaganie adulation relativement à cet évènement, el
son ton est bien different de celui qu’elle avait à
l’égard de Louis-Napoléon il y a quelques années.

“ Voici le programmeofficiel:
Landi, le prince Albert »e rendra à Douvre pour

recevoir les augustes voyageurs. I! déjeÂuera avec
eux an Warden Hotel, el arrivera avec oux aussi à
Windsor dans l’après-midi.

Mardi matin, l’empereur recevra le corps diplo-
Mralique. Le soir il duunera ure grande réception.

Meretedi, l’emperear recevral’ordre de la Jar-
retière, Le soir, il y aura ua grand diner et un

d bal.
Jeudi, l’empereur visitera le Palsis-de- Cristal, et

Je noir il se rendinà l’Opéra.
Vendreli, Lonis Napoléon visiters Londres poor

Tosevoir une adresse de Ja Cité, et il dÎnesa eusuite
au palwis de Buckingham.

La comraission d'enquête s’est ajournée avec le
parlement jusqu’au 18 courant.

Ouparle librement et favorablement de l’oppertu-
pilede lover le siége de Sébastopal, *
"La cour mailiale pour le procès des officiers de la
fiégaie perdau T'iger est en session.
Le comte de Carlisle est eutré qu fonctions cdta-

me vios-roi d’Irlande ; :! à été bien accueilli à Du-
in.
Le mouvement concernant le timbre des journaux

60 rérout en faveur d’un timbre d’an demi-penny.
Fuancs—L’Exposition universelle de Paris ou-

vrita irrévocablement le ler mai.
Le Moniteur contient un document officiel remar-
table dans lequel la conuite militaire des alliés,
epuis le commencement de la guerre, ext expli-
ude. II promet aussi que les phases diverses, mo-

tila et objetn cles négociations seront rendus publics.
Ce document occupe cinq colonnes du Moniteur.

T1 dit que le plan de la campagne était d'abord, soit
de s’emparerce la Crimée, où bien de débarquer a
-Odess, ou sur un autre point de le côte russse de lu
mer Noire, qui ne dépasserait pas le Danube, à
moins que l’Autriche ne «e joigne à l’atliance. Gal-
Jipoli a été d’abord occupée avec l’intention d’em-

her les Russes d'avancer sur Constantinople;
umsie la retraite des Russes de Silistrie à rendu l’ue-
eupation ultérieure de Gallipoli et de Varna sans
ancane nécessité, Les alliés n'auraient pu opérer
en Bessarabie sane l’aicte de l'Autriche, et afin de
ne pas rester inactifs, l’expédition coutre Sébastopol
à blé résolue.

Le reste du document explique les immenses dif-
ficultés du siège, et clisonlpe Louis-Napoléoa qui a
qui a congu le plun de campague. Il contient aus-
#6 une copie des instructions particulière du macé-

Ce document a produit beau-

de considére comme un prétexie pour la lsvée du

Le gouvernement espagnol a fuit remettrs & Lon-
.dren les documents qui ont motivé sa demande de
rappel de lord Howden, {2 ministres anglais à Ma-
drid, poor son inlesvention dans les affaires religi-
eues. Aux Co un vote du conflance dans la
gardepationle » étè accerdé et l’émution à cessé.

ladrd ont tranquille. Le gouvernement à em-
ijies 40,098,000 de réaux à 10 p

—Un mécemnentenest existe dans le
Hanese autre le 1e peus desta intention de

tahlie les préviliges In neblesse. Rien des au-
Ares Fate.

Aornieur. — Le senronnement de PFemperear
APAutriche aum leu le 18 août prochais. Les ma-
lutins, dat-on, sant [a cause du tviard apporté par
lus taouges autrichienues à entrur en cawWpagne.
. Rranin.—Le comte russe Potocki paseourt en ce
meouteattoos les Blais italivns, à l'exception de la
Sardnigne, dans le but «le Îpe assurer de l'amitié ce
la Russie; it paraic qu'il & déjà obtenu la promesse
de la neutralité de la Toscane et du royaume de

apies.
On lit-qne le dus de Graromnat, ministres Je

France à Turin, va =e rendee & Rome pour servis
de médiateur daga les ditficoliés existant entre le
Papeet ta Sarlaigne.

ia-Napoléon vient de faire l’acquisition de di-
verses propriblés sur le territoire tomaus du Civita-
Nuova.
Le Pape a failli dire tué par la chute accidentelle

done pontre ; deux cardinnex unit été Dinssés.
Daxem:an.—Le procès de l’ex-miniatère duvant

ÎA cour suprême ent reuvagé jusqu'au 4 jain,
Ruesix.—-Les avis de Sniut-Pétersbonrg n'ont

tien de certain quant à la politique. Toutefois, on
dit que !a Ru-sie ne fera aucune concesaion. Le cha-
lôra continux su8 rAvagee à Saint-Pétersbuurg ; où a

“

L’Ere Nouvelle.---3 Mai 1888.
 

Les neuvelles n'ont paudl'importance. On ne sait
nen de la Chive. OS
Demurres NoovELLES—Paris vendredi seir.—

Los a aucune poovelle impodants.Lae pox de
clôture sout : à95:3 Banque
de France, PY od + 300, i

Esvracue.—Des avis da 12 mentionnent que la loi
de milice à été adoptée avec l'amendement de M.
Mairiga. Une nouvelle tentative d’éineute a été
comprise.”
Axgrerzaae.—Rien de nouveau de Crimée. Ie

correspondant de T'Imes lui éert de Paris: “ Ou
rie d’une nouvelle levée le 108,000 hommes en
rance, et on sjoute gle 60,000 à 80,000 hommes

seront sais à la disposition de l’Autriche au eus où
la guerre scrtirait de la conférence de Vivune. **

Les dernières nouvelles dus ports da nord de l*En-
rope dinent-que la navigation pourra probablesnent
être reprise le 20.
Quoique rien de positif ne puisse êtie connu avant

lunds quaut à l’empruat projeté, il est le sujet de
nombreux commentaires on cite les conditions, et
même la somme de 15 milions de lives comme
etant celle qui. «era émise,
Commence.—Penudant la dernière hiuitaine, l’uc-

tivité sigualée depuis quelque temps au marché au
coton de Liverpuol'e’est maititenue ; néanmoins, le
dernier jour, l’article à été ples languissant, mais
la cote n’a pas vasié, Du G au 13, lex Lrausactions
out été de 73,000 balles. Rt)

En provisions ont à fait un asses boa chiffie d’af-
fuires aux cours précélebts * w
Le marché monétaire de LondresBiail moins ten-

du,les consolidés out tombé à 92 172.
, 
 

M. Bonaparte a Londres.

 

On se rappelle qu'au moment même où l'on a’at-
tendait à voir partit M. Bonaparte pour la Crimée,
an a annoncé son départ pout l’Angisteire. Préala-
blemeat la polico impériale avait élé mise en cam-
pagne pour aller préparer les voies à son maîlre et
voir s’il lui serait permis de se montrer courageux
sans trop s’exposer. La correspondance suivante
nous doune & se sujet den détails qui n’élouneront
personne ; un sait, et de reste, que la police est au
fait de toutes les affaire» de M. Bonaparte:
« M. Curlier, Ancien prefet de la police de Lonis-

Napoléon, quanil n’était que président de la ré-
pnblique, et qui a conservé la eonfiance da chef de
l’Etat pour toutes les missions délicates et non offi-
civlles, M. Carlier a élé envoyé dernièrement à
Londres pour examiner le terrain, et voir jusqu’a
quel point sa majesté impériale pouvait s’y aventu-
rer.

¢¢ Co u’est pas que Louis Napoléon ait manifesié
quelques craintes à cette occasion, ses ennemis les
plos prononcés ne pevent lui refuser un courage qui
va mêrme trop souvent jasqu’à la témérité, mais ce
serait le gouvernement anglais lui-même qui n’au-
rail pas voulu attirer «ur lui l’immense responsabi-
lité d’assurer l’empereur français contre toite teu-
tative d’assassinat. M. Carlier est donc venu
voir par lui-même les précautions à prendre et il a
eu mainies conférences, à l’ambassade française,
avec sir Richard Mayne, le chef de la police de
Londres.
D'un autre côté, un commissaire on un ex-com-

missaire de policy de Dieppe, homme à la figure
parterne et joviale, a 616 chargé do la mission de
conrsir tous ‘es endrotis Je Londres où ve réunissent
habituellement les 1éfugiés français. Il allait la,
en casquelte, comme un petit commerçant, se mé-
lait peu aux conversations, striout quand elles tour-
naient vers la politique, accepiait volontiers une par-
tie de dominas où du piquet et, sans en avoir Pair,
prenait bonne note de tout ce qu’il entendait. J’ou-
bliais de vous dire, à propos de M. Carlier qu’au
lieu de descendre dans un hôtel d’une certaine res-
pectabilsté, il avait choisi on hôtel français de Ze ou
3e o:dre que fréquententles réfugiés auxquels leurs
moyens pécuniaires permetlent de faire quelques
décenses dans leur table. Il s'agissait encore là
d’être dans vu milieu où les reuseignements vien-
nent d'eux-mêmes sans qu’on ait besoin d’aller
chercher.
Je ne puis vous dire quel a été le résultat de ce

petit travail de police et s’il a eu pour effet de ras-
suier lus intétéssés coutre les dangers du voyage de
Sa Majesté Impériale, mais ce queje puisdire, c’est
que c’est À partir de celte époque que les bruils du
voyage de Louis-Napoléon ont repris plus de cunsis-
tance que jamais,
 

Un Bol pour un autre.
 

Il oircule dans la ville de Cambrai une anecdote
assez amusante, qui a su pourtant aon cbié tragi-
ue pour les malheureux couvives de l’amphytrçon

dont le domestique & cuinmis ln bévne que nus al-
lons dire. Il parait que ce «domestique, nouvelle-
ment débarqué de son village et pour la première
foin revêtu de la livrée, avait reçu l’ordre de ron
maître de servir les rince-bouches à certain moment
d’un diner. .
Ces bols avaient été montrés au pauvre garçon,

mais comme il ingnorait complètement le nom de
bol donné à ce genre Je vase, et que be matin même
il avait été chetché pour sonmaître chez le Pharma-
cien une boite de pilules désignées sous le même
nom, ilcrut naturellement qu’il s'agissait de ces
derniéres § en cenabquence, 1 place 1ehigieusement
uae pilale su fond de chaque vera, versa par-des-
sus le liquide parfuméet servit chaud.

Quelques convives s’aperguient bion de la pré-
sence a solilu inaccoutymé, mais convaincus que
s'était OD nouveau genre de parfum digestif, ils ava-
lèrent de conflance. - L'effet, Wélas ! ne tania pas
à se fuira sentir. Les pilules coutenant un principe
éméliyus, pas n'est besoiis de dire Ce qui s'en sui-® "
v :
On ee doate bien que personne ne ren:lit grâce au

mastire de la maison d'au festin qui s'était 6» mal
terminé. Heureusement la mémoire de l’estomau
est moins taneumidire que celle du cœur ; on eonti-
nuera dune & alter faire de bons diners ches Vam-
phitrçon, en se précautionnant toutefuis cuntte ses
pestkles fince-bouches.
  
 

OPINION DES BÉDUUINS SUK L'AMANCIPATION DE
LA FEMME. — Quelques jours après le ruma-
dan, un homme des Harakins vint à Constanti-
ne pour acheter le traussean do sa niève, Il aui-
Vait tranquillement Ia grand®rre, réfléchissant aux
acquisitions qu'il allait faire, lorsque des cris per-
gante frappèrent sun oreille. LI re retuurna et aper-
gut une femme tiraut sun maii par le burnous, en
lui disant : ¢ Viens avec moi chez lo cadi ! ** Notre
homme reste bbahii. Comment, se dit-il, dana ce
pays les (amines wénent leurs maris par la barbe
et les traînent au tribunal Ÿ ‘Tout occupé de celtes
scène, il oublie l’ubjet de son voyage et suit jusqu’à
la mahkanes le couple désuni. Arrivée devant le
juge, la femme, sans ge préoccaper de ce qui se

te à cheval et regagne sen pays. Son exaspéiati-
on contre la femme qu’il vient d’umendre est telle
Qu’il franchit eu douse heures uae distance de deux
jours.

Arrivé & sa tone, il appelle sa. femme et, sans
Quitter la selle, il lui erdoune d’a porter quatre pi-
Quets et quatre bouts de corde. Plante les piqueis
Ça et là, lui dit-il, ot couchu-tei ls fignre contre ter-
re Quand l'opération fui terminée, il descendit
de cheval, attacha sa femme par les quatre mem-
bres et tomba sur elle à coups de bâton. Rien ne
peut l’ariéter, ni les pleurs, ni les prières de lu vio-
time, ni ls vue du sang qui jaillit de su chair. Leos
voisins, aitirés par les cris, se précipitent hors die
leurs tentes: les one veuleut ariêter cu furieux ; les
autres lui demaudent la cause de cus mauvais tiai-
termens. Est-ce qne la femme l’a injurié ? Est-ce
qu’elle l’a trompé.—Je veux bien ne pus l’achever,
répondit alors le bédouin ; mais je vais vous dire le
motif de ma conduite: je viens de Constantine et,
dans cette ville les chiétiens, j'ai vu Due femme
Qui 1rainait impudemmeut son mari devant le tri-
bunal. À ce «pectable, mou esprit s’est égaré, j'ai
senti mon sang bousllonuer daus mes veinee, et je
AUIS levenu Veutré & terre au douar pour soulager
ma colère sur le dos de mn femme.
  rerer

Aimé Desltety,..............Redactenr.
W. M. Rowen,..... <..Propriétaire.
MTSDESSINNNSN INNISSAN
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Nouvelles d’Europe.
 

Nos lecteurs liront avec intérêt le résumé
des nouvelles de l’.Africa que nous empruntons
au Progrès de New-York. Ce n’est pas que
les affaires suient plus avancées; non, car i
Vienne comme devant Sébastopol, rien n’a
été fuit; des cunférauces d’une heure et
des escarmuuches, voilà tout. Mais on sera
étonné ‘de voir qu’en Angleterre on qucle li-
Lrementet favorablement de l’opportunité de
lever le siège de Sébastopol. Ce serait peut-
être mieux, mais l’oœeupation de Kamiesch à
titre de garanties matérielles, ne sera jamais
une compensation suffisante pour consoler la
nation la plus orgueilieuse du monde: l’échec
serait trop grand.  S°il faut que lesalliés re-
culeat devant la Russiey la pérdiction sera
presqu’à demi-accomplie: l’Europe sera co-
saque. C’est Une conséquence ; elle n’a pas
vuoju se faire république ; elle a tout fait
pour étouffer les plus beaux élans de liberté:
elle devieudra esclave elle-même
Le voyage de Louis Nopoléon à Londres,

fixé au 16 avril, et "approche de ouverture
de l’exposition an premier mai, étaient d’ail-
leurs les deux seuls fuits qui parrussent occu-
per bien attention. La programme du premi-
er est dans la dépêche j' muis on craint que
l’autre perdebeaucoup de. son importance
sous les circonstances et à cause de la situa-
tion.
Le résumé parle pour lui-même quant au

reste.
 

Travaux de 1a Chambre.
 

On fait décidément de l’ouvrage en cham-
bre. M. Lorauger veut faciliter les procès
par jury; il y a beaucoup à réformer dans
ces procédures. M. Sidney Smith veut de
sut côté que chacunait la liberté de plaider
pour lui-même dans les cours de justice ; c’est
ouvrir la porte de la justice à tous les indivi-
dus, mais nous ne voyons pus le bien qu’il
eu pourrait résulter. Chacun n’est pas à por-
tée de Connaitre nos lois ni notre procédure;
les avocals même s’y trompent quelques fuis.
Il n’y a pas d’objection à ce que cette liber-
té avit accordée au peuple ; mais tout le peu-
ple ne peut pas être gvucat, et les avocats se-
rout toujours requis par les pluideurs. C’est
pourquoi nous croyons que le Burreau n’a
point d’objection qu’on abolisse même la
profession, si on le veut, comme on a fuit
dans quelques Etats de l’Union. La science
et les cocnaissances auront toujours leur mé-
rite, et celui qui en aura le plus n’en fera que
mieux, car il ne sera plus restreint aux tarifs,
Comme avorat, nous même nous n’irons ja-
mais air contraire d’une telle loi.
Nous avons souvent ‘avocassé le vote au

scrutin et le suffrage universe! ; ce sout deux
points de programme démocratique que nous
soutenons. A}. Huot, membre pour le Sag-
neuay, vient d'introduire deux bills à cet effet,
Nous I’en felicitons,nis nous craignons qne
les idées arrièrées de la grande partie de nus
députés ne prevalent encore sur Ces princi-
pes d’uvatcement; nous espérons cependant.
M. Desuuluiers veut faire amender la loi

des écoles, lui, et M. Fortier changer le sys
tème des cours suinmuaires.
Tous ces projets de lois sont encore à nous

veuir, ils serout commentés eu temps et lieu.
ep

LISERTÉ DK BOIRE.—La lui de tempérauce
de M. Feltuu à subi sou sort lundi eu cham-
bre, sur une motion d'ordre de M. Loranger.
Elle a été retirée après une division de 59
contre 46. Nous espérons que l’auteur ne
reviendra plus & Ja charge.

L'immacuLfs CoxceetioN.—Avant-hier, passe autour delle, implore harliment la protecti-
on de Dien et des Fraagais, puis elie lébite à tue- 00 nmé 2OU morts dans la journée du 29.

Inp2.—Lu malle «tes Indes a ête télégraphiée.:
Les nonvalles -in Cgcong sont da 10 mare, oA colles’
.40 Brobay 4a 18. Le commerce ¢ § sug activité,

tête sus griels contre eon mari, Qui testait bouche!
close.

Le bédonin ts ‘a tribu d'e« Harakiae ne pant plas
venir, fi 0.1; É0:p1 AM te 01 i tuboual, cmon

hier et anjourd'hui il s'est célèbre et se célé-
bre encore à Quebre et dans 1” diocèse, le
Triduum en actio ~ «+ grâces de la promui-
gution dut décret ‘++ ique de l'Imumaculee

 

te Traversier, le Troës-Rivières, fera un voy-
age de plaisir à Bécancour, dimianche. °%
pertira le matin pas plus tard que huit ben-
res, et reviendra aprés les vêpres. Le prix
xeru de 30 sous seulement
EE 1

Enratum.—L'on a dû remarquer qne dans
les divisions électurales que nous avons dou-
nées sur notre dernière feuille, les quatre
premières, mise sous la tête du H. Canuda.
uprartienuent au Bas. L'erreur est dle a
une transposition du Journal de Québec de qui
nous avons copié.

PiLULES D'HOLLOWAY.—Nous croyons que
ces Pilules sont le remède le plus en vogue
de toutes les médecines patentées. Le dé-
Int qu’en fuit le Professeur Holloway est si
grand et augmente tant tous les jours, qu’il
a été obligé d'établir une muison à New-
York, pour le service des Etats-Unis. Ce
sout d'excellentes médecines.—Voir l'annon-
ce.
 —

Navigagion —Le itish
Chi'lus, a fuit son apparition hier, et s’est
rendu jusqu'à Batiscan. C’est un des steam-
boots les plus confortables de la rivière, et la
geulillesse du Capitaine devra lui attirer
beaucoup d'encouragement.
Le Castor s’est anssi montré une seconde

fois, faisant sa ligne régulière.
Lu gluce tient encore à Québec. et on n’at-

tend puint de steamboots de là avant lu se-
maine prochaiue.

‘Quenn, Cap.

 

— Il y a eu éclipse de lune hier et avant
hier ; elle a été d’autant plus visible que
le temps était clair.

 

 
 

PARLEMENT PROVINCIAL.
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PROCEDES DE LA CHAMBRE.

Saneor, 28 avril 1855.
Pétitions reçues et lues :—
De M. Crépeau et autres, de la paroisse cle St.-

Félix de Valois,—et d’Amable Eno dit Deschamps
el autres, de la paroisse «de Repentigny, demandant
que le siège du gouvernement soil fixé eu perma-
uence.
De John Trenholm et avtres, de Trenholmville

et ses environs,—de Patrick McCabe, senior, et au-
tres, de Wickham, dane le comte de Drummond,—
W’A. Leighton et autres, de Durham Sud, dane le
comté de Drummond,—dJe G. L. Marler et autres,
te la paroisse de Drummondville,—de George Me-
Gauran et autres, de Warwick, dans le comté de
Druminond,—et «e J. E. Ferté et autres, du village
de l'Avenir, demandant que les comtés-unis de
Drummand et Arthabaska soient unis àceux de
Sherbrooke et Wolfe pour l'élection d’un membre
ponr le conseil législatif.
De John Pupe et autres, magistrats, d’Eaton et

autres townships dans le district de St.-Frangois,
demaudant qu’un nouveau cireuil soit établi dans
le district de St.-François, sous le nom du circuit
«{’Eaton.

Sur motion de l’honorable M. Spence, il est or-
donné que le bill pour amender les dispositions de
l’acte 16 Vic, chap. 54, soit lu pour la troisiène
fois, lundi prochain.
Sur motion de M. Jobin, une adresse est votée à

son excellence pour émettre un warrunt pour dix
tnsile louis, à comple des dépenses contingeutes de
vette chambre.

L’honorable M. Cartier présente,—Réponse en
partie à une adresse du 21 courant, demaudant cer-
tains documentsrelatifs aux affaires de la compa-
gnie du grand tronc de chemin de fer ; et il est or-
donné qu’elle soit imprimée.
M. Loianger introdait un bill pour établir d’autres

dispositions pour faciliter les procès par jury dans
les cours de circuit dans le Bas-Canada ; seconde
lecture, lundi prochain.
M. Darche introdnit un bill pour amender l’acte

4 et 5 Vic, chap. 21, afin d'autoriser les habitanis
des districts raraux à vendre leois effets par encan
sans license ; seconde lecture, lundi prochain.
M. Huot introduit un bill pour établir le vote an

scrutin dans les élections des membres de l’assein-
blée législative ; seconde lecture, luadi prochain.
Et aus<i, un bill pour établir le suffrage univer-

sel à l'élection des m+mbres de l’assembiée légis-
lative ; seconde lecture, vendreli prochain.
M. Desaulniers introduit vu bill pour amender la

loi des écoles du Bas-Canada ; seconde lecture,
lundi en huit .
M. Silney Smith intra:luit un bill ponr aotoiiser

les sujets de sa majesté à plaider et se défendre par
eux-mêmes et par «l’autres dans toutes les cours ce
jndicature de sa majesté en Canada, et pour abolir
le titre oun Jistinetion de conseil de ia reine ; secon-
de lecture, lundi prochain.
Sur motion de M. Tuvrill, dispense est accordée

de la 7le règle «de !a chambre en autant, qu’elle a
rapport au bill pour amendes l’acte incorporant la
compagnie du chemin de fer de Stantead, Shefford
et Chambly. )
M. Cartier

ennaires du chemin du Grand Tionc.
M. Langton dunne avis pour lundi d’an comité

général ponr nne ailrense au gouverneur toachant la
lcompensation À accoriier aux dustillateurs et - bras-
: Eur pour la détérioration de leur propriété, en con-
-b.ynence de la restriction proposés à la manufactu-
18 des liguewr,
La motion ft declarée hors (ordre.
M. Felion proposa vn amendement qui fut perdu.
La Lill reçu du courses! législatif pour autoriser

le Grand Tronc à changer la direction de leur ligne
aux environs de Toronto, fut lu une premiers fois ;
seconlecture mardi prochain.
Le bill ponr wmen:ler la loi relative anx licances

d'aubarges, fui?lu une seconde fois et référé au comi-
té sur le p:!! ponr ameander l’acle pour la suppression
de l’ruternpéiance.
Le till pour anenilor l'acte du chemin de Staus-

tea.!, Shefford et Chambly fut lu une seconde fois et
référé au comité des chemins de fer.

Luxi, 30 avril.
Aujourd’hui sur motion de M. Poulin une adres-

se fut votée pour les comptes des personnes qui
ont fourni des épiceries pour usage des person-
be einployées dans le Bas-Canada aux travaux pu-
lies,
Sur motion de M. MeKenzie, la greffier reçut or-

dre de préparer un état de petitions, et le nombre
due nains qui ont été présentés À ta chsmbre, en op-
prit on à le clause des comnnutations. Courcption du la ‘ut Vierge. M. Feltu : propose cer..ines résolutions, déclarant

apportean rapport des noms des actie

   

 

 

VoraGE DE PLA18IR.—On nous informe que! que la population anglaise du B.-C. étant un quart

|

| vent pourvoir & leur donner une semblable pest dang

ou uu tiers de touts la population, les divisions êlec-
lorales, sous ce nouvesu bill du conseil législatif, doi-

(la représentation. Le débat était en discussion quand
,la chambre s’ajourne.
| Ce soir M. Smuih, le président Ju comité de cor-
|ruprion dit que leur rapport était fondé sur des ré-
solutions proposées en oumilé par le soll.-gén.
Smith : lo que par preuve il était démontré que
certains membres de la dernière administration
avaient été intéressés dans l’achat de terres pabli-
Qnes ; Qu que çe Comité n’avait reçu aucune preu-
Ve qui souiint l’aceusation du corruption contre au-
eun membre de la dernièie administration ; 30 que
ce comité désire exprimer son étonnement de ce
qu'apiès la circulation des dites charges, aveune
personne n’ait apparut soit pour les prouver, soit
pour les démentir, et çe comité a été forcé de sv fier
enlièrement à res propres efforts pour obtenir des
informations sur les accusations en question.
Pr

NOMINATIONS

_Tla plu à Som Excetcence de nommerles mes-
sieurs suivants pour être Commissaires des Putiles
Canses, dans le Bus-Canuda, savoir:
Pour la Paroisse de St.-Antoine de la Rivière-du-

Loup, Comté de Si.-Maurice : Messienrs L. H. Gan-
vreun, George E/Magyrand, Antoitie L.Legris; Jo-
seph Edouard Pichetie, et Moise Vilneuve.

 

 

 

  

L’AMI DU CANADIEN.

 

GUÉRISON EXTRAORDINAIRE DE L’ASTHME !

D'UNE VIELLE DAME AGEE DE SOIXANTE-

QUINZE ANS.

Copie d’une lettre de M. Thomas Weston, Libraire, To-

rento, datés du 9 octobre 1854.

Au Prorxsseun HozLowar.

Moxsizur,.—La reconnaissance m’im le devoir
de vous faire connaître le bien extraordinaire que vos Pi-
lules ont fait à une de mes vieilles paientes. Ma mère
était prise, depuis plus de vingt-quatre ans, de l’Asthme
et du crachement de sang ; il était agonissant de la voir
souffrir et del’entendre tousser. J'avais souvent dit que je
donnerais tout ce que je possédais pour la guérir ; mais,
Quoique j'aie dépensé beaucoup en médecines et en con-
eultations, rien ne m'a réussi. li y à environ trois mois,
il m'est venu à l’idée que vos pilules pourraient peut-être
lui faire du bien, et à tous hasards je pris la résolution de
les essayer,et je l’ai fait. Le résultat a été des plus
merveilleux. Peu à peu ma mere prit du mieux, et
après avoir persévéré pendant neuf semaines à faire usa-
ge de vos médécines,elle fut parfaitemedt guérie ; main-
tenant elle jouit de la meilleure santé, quoiqu’à l’âge de
soixante et quinze ans. .

Je demeure, Monsieur,
votre reconnaissant etc.

(Signé) Tuomas Westox.

GUERISON REMARQUABLE DE L’HYDROPISIE!:
UN CAS QUI AVAIT ETE LANCE TROIS FOIS.

Copie d’une Lettre d’Anthonay Smitk, Ecr., Halifax,

Nonvelle Ecosse, daté: du 25 Août 1834.

Av Proressz—a HorLowar.

Monsieur.— C'est avec plaisir qua je puis ajouter mon
témoignage à tous les autres pour attester de la valeur de
vos Pilules ans les cas d’hydropisie. J'ai souffert neuf
mois de caite affreuse maladie et il n’y a pas de tortures
que je n’aie endurées. Je me suis fait lancer trois fois,
et finalement les médecirs m'ont abandonné. J’avais
toute l’apparence d’ur.e squelelte, et il ne me restait jas
plus de force qu’à un enfant qui vient de naître. C’est
alors que j'ai songé à essayer vos Pilules ; j'en achetai
immédiatement une quantité et me mis à en faire usage.
J'ai encore peine à croire au résultat de mon essai. et
pourtant il est bien réel. Après avoir fait usage de vos
Piluies pendant quatre semaines je me sentis bien mieux,
et en persévérant, au bout de deux mois je fus complète-
meut guéri. J'ai depuis joui de la meilleure santé.

Je suis, Monsieur,
Votre sincère ete.
(Signé)  AwTHoNTY SMITH.

GUERISON ETONNANT DE LA DEBILITE GÉ-

NÉRALE ET DE LA MALADIE DE FOI! !

Copie d’ane lettre de William Reeves, de Charlottetown,

Isle du Prince Edouard, datée du 17 Novembre 1854.

Av Prorasseun HoLLowar.

Monsieur,—Je auis heureux de pouvoir dire que vos Pis
lules ont rétabli ma santé après avoir souffert neuf ans
d'une faiblesse générale et d’une langueur des plus affreu-
ses; j'ai en pendant tout ce temps-là un dérangement
de foie et des intestins. J'ai essayé de bien des méde-
cines sans en recevoir aveun bien ; ce t'est que lorsque
j'ai eu recours à vos Pilules et après en avoir fait usage
eu suivant vos prescriptions imprimées, pendant sept
semaines, que j'ai été gueri: tous les autres moyens
avaient failli, et mé vôleins et mes amis sont tout éton-
nés de voir ca résultat. Je ne puis que vous être éter-
bellement reconnaissent 4-c'est à vous que dois ma je san-
16, et jo roenmmanderai vos Pilules à tous ceux qui souf-
Jreat comme moi : c'est pour moi un devoir de faires

Je demeure, Monsieur,
. . votpe humble serviteur.

(Nigné) _ Write Kssvss.

Cee Pilules otièbres pont mervrilleusement cfficaes pour

les maladtéo sutrantes :—- ’- co

La bèvre Iazermittente,.

+

   
   

     

Jaunime, .
L’Astheoe, ep Maladies du Foie,
Les Maladies Bilieuses, Lumbego;
Les Taches sur la Peau, Les Hémorthotdes,
Les Douleurs d’Eptrailles, [Les Rhumatismes,

Les Retentions d'Urine,
Les Scrofules ou Mal du

Roi,
Les Muux de Gorge,

Les Coliques,
La Constipation,
La Faiblesse,
L'Hydropisie,
La premieres La Pierre et la Gravelle,
+ Les liérésypéles, Les SymptômesSecondaires
Les Irrégularités des (em-|Le Tic Douloureux,

mes, Les Tumeurs,
Les Fiévres detoutes sories,|Les Dicéres,
Le mal Caduc, Les Affections Vénériennes,
La Goutte,
Les Maux de Tête, [La Faiblesse quelle qu’en
Les Indigestions, it la cause, etc.
Les Inflammations,

|  Vendues à l'établissement du Professeur Holloway
244, Strand (p rès de Temple Bar,) Londres, et par tous
les Vendeurs de Médecines respectables, par tout le mon-
de civilisé . aux prix suivants: 1s. 3d; 3s. 3d. et 5.
chaque boîte. On épargne considérablement en prenant
‘des grandes boîtes.

| N. B.—Les directions pour diriger les malades dans
:chique Maladie sont attachées à chaque boîte.
! Trois-Rivières, | mai 1855.

   



 

   
+ 

a,

- @tc., en fait de PIERRERIES, et ayant à sa BOUTI-

TALOUER.

; teries que les Habitans auront à vendre.

L’Ere Nouvelle….8 Mai 1855.

 

   

#> AVIS.
L' soussigné ayant loué le Quai du Dr. Gilmour, in-

forme les Propriétaires et Capitaines de Steambosts
r sa position centrale, on le

 

et autres vaisseaux que,
trouvera le plus convenable pour le chargement et dé-

|

ça

chargement des marchandises et eff:te de toutes descrip-

“Ny a sur le quai un hangard pour mettre les effets à

Fabel ot en sdretd. TIMOTHY LAMB,
Rue du Platon, presque vis-à-vis l’Ageuce de le Bau-

ue de Montréal.
, Trois-Rivières, 3 mai 1855. 40

DEMENAGEMENT.

B. 4. Telegraph Company.

  

E Bureau de cette Compagnie vient d'être trnnsperté

L à un lieu plus centeal dofa ville et plus près des af-

faires : il est maintenant dans la Bâtisse de Hart, rue du

Platon, à la quatrième poste du coin de la rue Notra-Da-

me.
:—de 8h. à. m., 8 8h. p.m.Heures de Bureau ’ W. H. CR N,

Opérateur.

Trois-Rivières, 3 Mai 1855. 40.

 

NE Maison de 40 pieds eur 30 pieds
daus la rue de la Poste Office.

adresser à8
H. LOR.

Trow-Kivières, 3 mai 1855. 40

PENSION. PENSION,
ADAME Rosie dèjè si bien connue du public

M des Trois-Rivières, prend la liberté
de lui annoncer respeetueusement qu’elle vient de réus-
sir à se procurer, pour le PREMIER mal prochain, de vas-
tes et eexclents appartewents dans les Barisses Nev-
ves de Hant, encuigauie des rues du Platon et Notre-
Dame. Lasituation se trouve dans le centre des affai-
res ct à peu dedistance des Bureaux Publics.

Mde. Royer donnera toute son attention au bien-être
de ses Pensionuaires, et comme ses appartemeuts seront
bien airés et des plue c..nfortables, et ses prix modérés.
alle se flatte que son etablissement donnera satisfaction à
sout ceux qui voudront bien l’ancourager,
Les Pensionnaires auront accès à la galerie du toit.
Trois-Rivières, 15 mars, 1855.

Nouveau Magasin.
E soussigné vient d’ouvrir à STANFOLD, un Maga-
sin nouveau, et prie tous les habitants des Towns-

hips de venir visiter son nouvel élablissement. Il aura
constamment en Vente un assortiment des mieux choi-
sis de

MARCHANDISES SÈCIIES,
’ DE GROCERIES,

DE QUINCAILLERIES,

et un fond général de tous les effet qui composent un ma-
in bien assorti, et qu’il offre en vente aux conditions

les plus libérales. ;
11 achètera aux plus hauts prix tous les effets et Pelle-

 

8

HORACE LACOURCIERF.
Stanfold, 22 mars 1855. 29

AVENDRE OUALOUER,
  

fi (CEE magnifique Maison ce brique,
maintenaut en construction dans la rue

Alexandre.
S’adresser au soussigné propriétaire,

CHARLES HUGHES.
— AUSSI:—

ROSE BROOK FARM;
A environ 3 milles de la ville, nne superbe résilen-
ce de campagne, dans la route des Forges St.-Muu-
rice, contenant 3 arpents de fiont sur 38 de profon-
deur, et bornée par la riviére St.- Maurice, avec plu-
sieurs mille cordes de buis franc et autre, et 35 ar-
pents de terre en pleine culture ; il à dessus cons-
truit un joli Cottage, des Etables, Granges, Remi-
ses, etc, etc, et vn jeune Verger planté l’autonne
dernier. Aussi, tout le roulant, s1 on le requiert,
des meilleures races de chevaux, vaches, moutons,
-<ochona,et une collection choisie de volailles ; des
instruments aratoires, etc., etc, et 200 cordes de
bois coupées sur les lieux.

— AUSSI : —

Un superbe LOT de TERRE, environ 2 arpents
sur 39, adjoignant l’autre, également bien boisé, et
8 arpente prêts a être cultives. —

S’adresser au soussigné, propriétaire,
CHARLES HUGHES.

Trois-Rivières, 26 mars 1855.—3m. 30

Bijouteries! Bijouteries ! !

JOHN WHITEFORD, Jr.
A L'ENSEIGXE DE LA BOULE D'OR,

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières,

- ANTimporté une grande quantité des plus belles
À hoeEMÉRAUDES‘ AMETHISTES, ete.,

QUE un OUVRIER de PARIS) tréd-habilé, annonce au
public qu’il « constammenten: vente lesarticles les plus
magnigqyeq dans son genre d’industrie.

. IT peut faire à ordre toutes esrièces de JONCS, BA-
GUES, EPINGLES, EPINGLETTES)-BRACELETS,
ate. ete. : : CY Te -

Aussi :—Poser des pierres précieuses air les bijoute-
ries ; les réparer, remodeler, en un mot,faire tout ce que
Pan peut fuire dans les meilleures boutiques des autres
villes. .

Trois-Rivières, 26 févr. 1855. 22

Attention.
LE soussigné informe-respectueusement messieurs les

Seigneurs et autres Propriétuires de Moulins dans le
District des Trois-Rivières, qu'il est pret à entreprendre
toutes réparations, améliorations ou constructions neuves
demoulins, d'après les plans des moulins des Hlinaiget du
Missouri, si avantageusement connus Guffaire la vraie
première qualité ce fleur.

Ses services sont offerts à tous ceux qui voudront bien
rofiter des grande avantages de ces améliorations, et il
Ur promet, tout en en donnant des preuves, qu’ils seront

satisfaits des bénéfices qu’ils en retireront.
On n’a qu’à s'adresser à ce Bureau, où à St.-Grégnire,

 

 

NOUVEL ETABLISSEMENT
F. N. BELCOURT

ZFORME ses Amis et le public en général, que Ja
ociété qui existe eutre lui et M. R. Lanigan (Lani-
et Belcourt) finira le ler mai prochain de consente-

ment mutuel ; il prend cette occasion, d’offrir ss ve-
merciments les plus sincères à ses pratiques de la ville
et des campagnes du district pour l’encouragement libé-
ral qu’il en à reçu,et il espère d'en mériter la continua-
tion par son attention à les bien servir. .

Il ouvrira en conséquence, au commeneement du mois.
au Magasin dans la ci-devani Pharmacie du Dr. Dubord,
Où tl aura en vente un assortimeut complet de MAR-
CHANDISES SECHES DE GOUT ET D'ETAPE,
dont il disposera à des Prix réduits, pour

ARGENT COMPTANT.
F. N. BELCOURT.

‘Trois-Rivières, 23 avril 1855.—37

 

BIJOUTERIES,

Montres, Horloges.

W. A, J. WHITEFQRD
A TRANSPORTE SON MAGASIN DANS LA

BATISSE DE HART,
Troisième Porte du Coin des Rues
NOTRE-DAME ET DU l'LATON.

  

&F I attend aux prochains arrivages un
assortiment nouveau de toutes espèces de
Bijouteries Anglaises et Françaises.
OF Il réparera aussi avec beaucoup de

soin les Moutres, Bijoux, etc, ete.
Trois-llivières, 23 avril 1855. 37

Changement de Demeure.
 
 

 

E R TTBORI) à transporté ra Pharmacie
L D ° Di les Bâtisses de Hart, 1ue du
Platon seconde porte du coin de la rue Notre Dame.

‘Trois-Rivières, le 23 avril 1855. 37
 

  
1866

E Capitaine CHS. BOURGEOIS du Traver-
sier à Vapeur, le TROIS-RIVIERES, repren-

dira sa traverse régulière vis-à-vis la ville pour tou-
te la saison, comme par le passé, et il espére re-
contrer encore le bienveillant encouragement des

r= |NY
ue pe] Lr idl 2
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A VENDRE,

URE maison et autres dépendances situées
au centre du village de Stanfold. en face

de l’église. à quelques pas de la station du
chemin “de fer de Québec 4 Richmond. Condi ions
faciles. Possession donnée immé:liatement.

S’adresser sur les lieux, au
Dr. U. M. POISSON. ;

StanCold, 23 avril 1833, 37 1

A VENDRE,
N Suberbe et excellent lopin de terre de
4 arpents sur 35 arpents de profondeur,

faisant paitie des terres, si justement renommées
pour leurs bonnes qualitées dites de M. Martigny
et de M. Erodeur, joignant la paroisse de St.-Hugues
(Chidoite).

  

1

 

SYSTEME MONETAIRE POSTAL

REAUX DE POSTE, ci-dessous mentionués, seront
ajoutés à lu Liste déjàpabliée: et DONNERONT BT

meure comme elie était ci-devant, excepté dans un cas
de payement à une seconde personne au lieu de celle à
qui l’argent est envoyé. Quand le payé, c’est-d-dire la
personne doutle nomà été donné au Mai:se de Post pour
lui envoyrl’argeut, ne Louve pas convenable de adres:
ser en personne pour la valeur de l’ordre, un endossement
s

| té at le montantlui sera payé sur une preuve raisonnable
que l’on devra fournir au Maître de Poste payant que

: * * l’endossement est vrai que la personne présentant l’ordre
est bien celle autorisée de recevoir l’argeni,

MAXIMUM pour lequel un ortre peut être donné et
dans les premiums que l’on peut charger seront intro-
duits simultanément avecl'ouverture des nouveaux Bu-
reaux de Postes ci-dassus mentiaonés et qui peuvent re-
cevoir et envoyer des Ordres d’Argent.

somme audessous et jusqu’à vingt-cinq Louis seront ac-
cordés.

vant:
citoyens le la ville et des habitants de la campa- Ordres n’excédunt pas £2 105. 3d.

gue. Îl,a fuit à son Vapeur de grandes améliora-| Do au-dessus de £2 10s. et n’exc. pas £3 6d.

tions qui le ren.ront tout-à-fait confortable aux pas- Do “ £5 “ £7 10s ad.
aagers en temps de pluie comme par le beau temps. Do «  £1 10s,« £10 1s. 0d.
Les traverses seront régulières, et rien ne sera épar- Do “ £10 a £12 10s. 1s. 3d.

gné pour plaire 4 tout le monde. Do “£12 10s £15 13. 6d.
- CHS. BOURGEOIS. Do . ES 10 217 106. La. 04.

Trois-Rivières, 23 avril 1855. 37| Be De 104, 20 A
TTamama Do “£22 10s. £25 2. 6d.

seront étublis quand le bien public le requerra, et des
applications donnant deg raisons suffisantes pour en con-
clure que le SYSTEME MONETAIRE peut être éta-
bli avec sûreté et avantage dans aucune autre ville ou lo-
calité dans cette Province.
attention immédiate.

de Mr. P. LESUEUR,Surintendant, et toutes communi-
cations qui ont rapport à cette branche du Département
devrou! etre adressées :

Office. ”’]

GISTREMENT de LETTRES d’ARGENT, comme

enveloppe peut être enrégistré et un certificat de tel en-
registrement donné en payant pour chacune d’elles
DEUX SOUS.

DEPARTEMENT DES POSTES,

 

Quanec, 10 avril 1855.

Extension et Modification

 

 

À commencer du PREMIER MAI prochain, les BU-

AYERONT DES ORDRES SUR LA POSTE.
Amberstburg, Newboru,
Aurors, Newburg,
Ayr, Newinarket,
Bayfield, Norwicth,
Beachville, Qukville,
Bearnsville, Oriliia,
Bentinck, Otanabee,
Berthier, [en haut] Owen's Sound,
Bradford, Palermo,
Brampton, Pembroke,
Brighton, Philipsburg,
Burford, Pickering,
Cayuga, Pike River,
Clinton, Port Robinson,
Coaticook, Port Rowau,
Compton, Renfrew,
Deroham, Rigaud,
Dunville, St.-Eustuche,
Etobicoke, St.-George. { Brant
Gananoque, St.-Mary Blanshar
Georgetown, Kt.-Thérése de Blainville,
Grimsby, St.-l'homas, Montmagny,
Hatley, Stansteud,
Hawkesbury, Stouffville,
Huntingdon, Strabane,
Indiana, Streetsville,
Ingersoll, Suspension Bridge,
Kamouraska, Terrebonne,
—achute, Trenton.
Lacolle, Vankleekhiil,
Leeds, Vienna,
L'Orignal, Waterdown,
Milton. U. C. Waterford,
Mitchell, Waterloo, B. C.
Morpeth, Wellington Square,
Morrisburg, William Henry, [Sorel]
Napierreville, York.
La maniere de donner et payer des ordres d’argen; de-

pécial en faveur de la personne qu’il envoye sera accep-

Les CHANGEMENTSsuivants dans le MON TANT

ler.—Des Ordres ponr Argent, chaque, pour telle

2nd.—Les charges seront prises d’après le tarif sui-

D'autres Bureaux de Poste sur le Systéme Monétaire

Ces demandes recevront une

Le Systéme Monétaire est sous la direction immédiate

« Au Maîire Général des Pos-
es.  Alfiire du Bureau d’Oidies Monétaires. * ( « To
he Post-Master General on business of the Money Order

 

ENREGISTREMENT DES LETTRES.
Le et aprés le PREMIER MAI prochain, PENRE

elles, CESSERA et toute lettre ou paquet avec ou sans

ROBERT SPENCE,
Maître Général des Postes.

Trois-Rivières, 23 avril 1855.—37
 

On ne demandra qu’une partie de l’argent comp-
tant, le reste, avec «es termes faciles

S’adreaser à
C. F. LANGLOIS,

Si.-Hugues 23 avril 1855. 37

A Vendre ou à Louer.

NE terre de 100 acres, partie en culture, avec mai-
son et grange, etc.. tant le No. 6 du Ze rang du

Fief St.- Maurice, à l’endroit appelé le Rochon.
Conditions libérales.

— AUSSI : — ;
Une terre de 2 arpens sur 25, dans la seigneurie du

 

 

S'adresser au soussigné,

Trois-Rivières, 23 avril 1855-

AVIS.
TOUTES nnes gadettées envers M. J. A. Our-

vien, Marchand, sent requis de venir payer leurs
comptes d’hui au tO maj prochain, autrement ils seront
poursuivis sans autre noufication. :

0 ‘ LL. CLAIR,
; : Avocat.

Trois-Rivières, 23'avril 1855. 37

F. DASYLVA.
57

 

 

N très beau logement audeseus du masa,
sin maintenant occupé par M. Gudtroy

fassalle, S'acdresser à M. Pierre Doveau,
É L. J. A. CHARLAND:

Vesis-nivières, 12 avril ES5H. 3

ALOUER.,
A unison dans la rye Notre-l'ame ci-devant
veipée par ems, Lanizan, comme Mo-

, diate; avre se8 dépeudances, tel que: Mungard,
Etable. Remise, ete, ete,

Sadresser &

  

 

 

  Au soussigné,
a PROSPÈRE SANCHE.

Trois-Rivières, 28 Déc 854. -
JOHN RYAN,

Trois-Rivieres, 5 mars 1835 2

Conseil Municipal.

de is Municipalité de la ville des Trois-Rivières, est
maintenant complété, et toutes personnes interessées
pourront le voir au Bureau du Sowssigné.

AVIS.

E NOUVEAU ROLE de COTISATION sur 1’é-
valuation de la Propriété Réelle, dans les limites de

Wu. McDOUGALL.
Sec. Trés.

Trois-Rivières, 23'avril 1855... 10H

AuxEntrepreneurs de Bojs. -

   . + . ,

ES Entrepreneurs de bois qui en ont fait durant l'hi-
ver dernier, en veitu de l’ugence du soussigné, sont

notifiés par les présentes qu'ancun billot, où bois quarré
ne seen exempt (le droit, excepté celui qui sera prouvé,
par aflidavit avoir été coupé sur des terres privées. Ces
affitavits devront reposer sur des connaissances person-
nelles et devrout mentionner strictement le lo! sur lequel
tel bois à été conpé, ln quantité précise de ce buis coupé
sur chaquedit lot. Le soussigné donnera clearance pour
chaque cage consignée au marché de Québec pourvu
qu'on ait été prouvé que lvbois composant la dite cage a
été prs sur des terres privées :—mais on prélevera le
droit sur le surplus que contiendra la dite cage audessus
de la quantité stipolée dans chaque clearance, comme
produit de terres privées. les états seront aussi requis
pour ia quantité coufée sur les terres publiques ; et sur
aucun élat erronné, le hais sera saisi et confisqué. Au-
cune cage arrivant à Québec, vu ailleurs, sous cette agen
ce. pour vente ~ « exportation, sans clearance da Bureau,
sera déenu aux risques et pécil du propriétai r.

“ r OLIVIER WELLS.
Surnt. Bois. Cr.

BunEau DER nots DE LA COURONNE,

“jnEes, d’Hôrere, Vemesds Buasazs, etes, otc...

|

!
FE BUREAU de POSTE des Trois-Rivières sera |
transporté su premier Mai prochain, daus la bâtis- i

se neuve de brique du Dr. Banzaux, voisine du bureau !
actuel.

. C. K. OGDEN.
Trois-Rivières, 26 Avril 1855.—28

 

COMPANNIE D'ASSURANCE ROYAL ||
DE LIVERPOOL.

 

A Louer,
 

Uk superbe maison de campagne située de| e
côté du Pont Nt.-Maurice pres de ches Kd. Nor

Mai.mand ; à prendre possession aw premier de
Pour les conditiuns s’addresser à

F. E. NORMAND.
Trois-Rivières 22 février 1855. 81

A Louer.
= L’O'TEES actuellement occupé per Wm. MeDou-

ga'l, Ecuier, avocat,
S'adresser à

H. LOR.
Trois-Rivières, 15 févr. 1955. 1
 

Caplial,---£2,000,000 Sterling.
 

ASSURANCES SUR L'INCENDIE.!
ONT effectuée à des PRIMES MODEREES. Les
Pertes sont payables a Québec et avec promptitude.
 
 

ASSURANCES SUR LA VIE.
Aussi effectuées à des termes avantageux .

FORSYTH, BELL et CIE.
Agents.

Le soussigné est autorisé à recevoir des applications
pour assurances.

G. B. HOULISTON.
Trois-Rivières, 26 Avril.—38.

 

HOTEL DU GANADA,
TROIS - RIVIERES,

A VENDRE.
NE superbe terre située à une vingiaine d'arpents de
l’ézlise de Ste.-Guneviève de Batiscan.

Pour les conditions s'adresser au propriétaire.
HOKACE LACOURSIERE.

Bécancour, 7 Décembre 1854. :

AVIS,
N lot de FER et trois tonneaux contenant de la
MELASSE restés non reclamés dans le Hangard

 

du soussigué depuis la saison dernière.
Le propriétaire peut obtenir ces effets, en prouvantla

propriétée et en payant les charges.
EORGE A. GOUIN

Agent de Stesmbouls,
Trois-Rivières, 15 mars 1855. j. 1. m.
 

Rue du Fleuve, à côté de l'Hôtel Bernard.
    

ee E soussigné informe le public qu'il
is _4 ouvrita, au PREMIER Mas prochain,

RL, Un Hotel magnifique ét de première clas-
8e dldiis ia Maison de E. L. Pacaud, Ecr, à l’en-
droit ci-dessus, où il pourra recevoir les voyageurs
et leu, offrir toutes les accommodations des meil-
leurs hôtels. La maison subit en ce moment tous
les ch angements nécessaires, el rien ne sera épar-
gné pour en rendre le séjour agiéuble aux visi-
teurs ; la meilleure tuble et les meilleures liqueurs

    
A LOUER.

NE FERME sur la Rivière Bécancour dans le
Township Stanfold, à une petite distance de la Sta-

tion du chemin de Fer.
Pour plus amples informations, s’adresger

(Franc de Port)
au

Da. JOS. PAINCHAUD,
Québec

Troie-Riviéres 22 Mars 1855.—jc.
 seront auesi en tout lemps à ieor disposition.

EDOUARD LESIEUR.
Trois-Riviéres 23 avril 1855. 37

AvisPublic.
LA soussignée, Agathe Bareil Lajoie, marchan-

de publique, d’Yamacliche, épouse séparée

m

A LOUER.
CE jolie cottage en briques situé dans la rue

St.-Bonaveninte.
Possession ler Mai 1855.

S’adresser au propriétaire,
A. B. CRESSÉ, Eer.

ou au Da BADEAUX.
Trois-Rivtères 8 Février 1835. 17
 en biens de James Loranger, notifie que, par acte

passé devant Petrus Hubert, N. P., le 20 d'avril
1855,elle a révoqué la procuration générale par elle
donnée au dit James Loranger, son époux, suivant
l’agle passé devant Henry Laparre, N. P., le 3 mai
1850 ; et gu’clle ne sera pas responsable d’aucune
dette contractée en son nom par le dit James Lo-
ranger, son ci-devant procureur.

A. B. LORANGER.
Yamachiche, 23 avril 1855.—3f.

NOUVEAU MAGASIN,
 

AVERTIT le public et ses amis desTrois-Riviéres qu’il
ouvrira, en mai prochain,un magasin de Marchandi-

ses sèches dans la maison maintenant occupée par M. G.
Lassatle, rue Notre-Dame,troisième porte du coin de la
rue du Platon. Les acheteurs y serout bien servis.

Trois-Rivières, 16 avril 1855.

DISSOLUTION DE SOCIETE
 

 

A société existante entre Godfroid Beaudouin et Phi-
lippe Marchand, faisant commerce sous ies noms et

raisons de Beaudouin et Marchand, est de ce jour
dissoute de commun accord, et le dit Godfroid Beaudouin
est seul chargé de règler les affaires de la dite société.

H. & C.
publie en général d'examiner leur nouvelle im

MLJACHARLAND:E

  

CHAPEAUX, ‘
CASQUES, *

ALCER prennent la liberté
d'inviter leurs pratiques et le

portation

 

CHAPEAUX DE SOIE,
do. PANAMA,
do. FANCY POUR GARCONS ET ENFANS.

Casques d’été en drap et étoffe, soie etc., de soie et toi-

Tous ces articles sont importés des premières maisons
e la dernière mode et d’un gout choisis. ’
Trois-Rivières, 5 avril 1855. 23

A VENDRE.

NE TERRE de deux arpens et demi
de large, sur trente de profondeur.

située dans la concession de 8t.-Simon,
P près du moulin, éloignée de l’église d’en-
viron une lieue, avec Maison. Grange,
Etable et autres dépendances dessus cons-
truites, avec des conditions faciles.

n=

Pour les conditisns de la vente, s’adreseer à M. JAC-

  

QUES VIGNEAU, marchand, ou au soussigné,
ISAIE HEON,

Demeurant tous deux à St.-Grégoire.
St.-Grégoire, 19 } évr. 1855. 20
 

G. BEAUDOUIN
PHILIPPE MARCHAND.

Champlain 16 Avril 1855.—j. c. 3H

CHAPEAUX!
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE

4,250 Chapeaux de Paille
FINE POUR DAMES.

 

E soussigné ayant eu une chance
- extraordinaire pour les acheter à
KR srand marché, il y en à une grande par-
M lie qui coûtent depuis 5s. jusqu’à 10s.

KM et par ie bon marché qu’il à payé
pou, il les vendra pour 1s. 3d. 2s. 2s.

O. CHENEVERT.
Trois-Rividres 5 mars 1855. ’ ; 24

PEINTURE, HUILE, VITRES,
MAGASIN. DEMEUBLES.

 

  
  
 

JOHN GREIG informefeppectucuacinentte habitants

Il exécutera dans le dernier goùt toutes PEINTURES,
'Donvuzs, tete, pour. Enagiones, Larraes d'Onxe-
MENTS eldeter LE ua1 11 4

Trois-Rivières, ase 1895. , Te,
 

College des Medecins ef Chirurgiens
du Bas-Canada.
 

qouverneurs du Col'êge d-s Mé lecins et Chirngiens
du Bas-Canada, se tiendra dans in Cité Montréal, MAR-
Df.le 8 MAI prochain. à Dix heures A. M. :
Les candidats sont requis de remettre leurs certificats

à l’un des secrétaires au moins dix jours avant l’assem-
blée, et de remblir nne cédule de leur éducation, dont
ila pourront obtenir une formule en s'adressant .aux se-
crétaires ; ils sont ansai requis de déposer en même tempe
le montant des honoraires qui deviendront dès dansle
cas d'un examn-n satisfaisant.

H. PELLETIER. M. D.
J. E. J. LANDRY.   

Trois Rivières, 16 avril 1855. 5

Secrétaires
Montiéal. 16 Avril 1835-—m

’ASSEMBLEE SIMI-ANNUELLE du bureau des |'

Avis aux Marchands de Bois.

ui ont des Licences de Bois de ce Bureau doi-EUX
C vent faire attention qu’ils ont à faire de nouvelles
applications par écrit pour les renouveler, d’ici au
mier juin prochain ; autrement leurs droits sur les Limi-
tes mentionnées dans leurs licences seront forfaits.

pre-

OLIVER WELLS.

s
Bureau pes Bors pe 1a Couronne,
Trois-Rivières, 16 Avril 1855.
 

Bureau des Travaux du”St, » Maurice.
Tno:s-Rivizaze, 6 Janvi>--1856

AVIS AUX COMNERCANTSNE BIR

   

(COMMEles Bornes du gotvérnement our le St.-Moe-
rice ne peuvent se tendre dins. le ‘printemps, qu’a-’

prés qualerivigreentogtie le ive dra ices, ceux :
i ont tiers spr la prineiDale riviéré devréat fair -qedes Trois-Riviéret-et-Hetenvitons qu’il- aura dès le ‘sur la glace cot hie

ler mai prochain, à son magasin, à côtée de Mn} be nrMentiondeoePs uit nd oecertle dvectesglaces dans
TER,rue du PLATONhiff'agsertiment choisi dè PEINTU- !Ja débâcle. wee: Li

| Pour évittr tout délui dans la destente desbois, sums
tôt géré: tès/Bô.nes setiént téndus eus leurs places respeg-
tives, Un chaot «de boss-hommes-eera immédiatement ex-

. Pédié pour en donnez avis à Lousétaplitegments sur la
rivières. 1c.
. te,

“hb

CEL rate >

Trois-Rividres. 11Jane.1855. ‘

AVENDRE,

as. “gq ft

xBIMONPL" riteat

  
PAR LE SOUSSIGNÉ,
N TIERS dans chacun des vapeurs remarqueurs si

U bien counus du public, St.-Roch et St.-Maurice avee

tous les gréements nécessaires à leur tigne et prêts èmar-
cher aux premières navigations, à des conditions très lie

bérales.
Pour les conditions s'addrerger ,8

EDOUARD NORMANR
Trois-Rivières 22 février 1835. ~~0



AVANTICEEXTRAORDINAIRE.
   

L’Ere Nouvelle8 Mai 1855. =
ee

Mortres, Horloges et Bijeateries Vin de la Foret du Decteur Halsey. R. R. R.
La découverte de VIN DE LA FOKETet un Proclamation Impertante 1

des plus grands bienfaits de l'époque. Mis, en GRAND MYSTÈRE EXPLIQUÉ
quart de bouteille, une seule bouteilte pro-

duit plus de bien, et avance plus la
guérison que dix bouteilles ds EY l’an de Notre Seigneur, 1847, en fuisant des

Sulse-parcille en usage, et analyses de chimie, nous avons découvert que
est garanti par une combinaison du différentes matières végé=

tales, dont 1i n'avait point été fait usage encore ne

 

 

 

NOEL PRATT,RUE ST.-ANTOINE
TROIS- RIVIÈRES.

 

 

p
e
a

ne

 

guérir sans effet désagréable ou affaiblssement,
Le prucédé avec lequel ou prépare toutes los Sul- médecine, nous avions ublenu ane composition dont

sepaicilles el autres médecines du même genre, out l'effet remarquable devait être de faite disparaître
de faire bouillir les racines et les plantes pour en instantanément les plus graudes douleurs et de les
ultenir (les extinila, el foules leurs vertus mééos- [Rire cesser immediatement eu l’appltcant aux par-
nales aout en partie §vapoibes et perdues par ce tienullectées. Bion des douleurs, telles que les
mockds TI west dont pas surprenant que ‘on spasmes, les points, lea niitations, ont été inaîtrie
prenne quelque fois jusqu’à dix, Vingt bonteilles de sées par ce moyen, et le aysième rétabli à son état
Nulxepureille sunx eu ressentir le moindre effet. I! vormal dans quelques minutes,
nen esl pas winsi avee lo Vin de In Forét! Pac l’iu-: Ce remède a 16 intiuduit daus le
vention de ce puiseaut appareil chimique, on pro- 1849, sous le com de
duit un vin véntuble, suns chaleur, couservant ain- RADWAY'S READY RELIEF

’sitontes les propiiclés primitives et médécinales + *
des plantes que rem din ce composé, qui rem (PROMPT REMEDE DE RADWA Y.) *
‘e Vin de la Forêt lu médecine la plus efficacé et; Des milliers en ont fait usage aux Etats-Unis, ot
lu pivs ngéabie qui ait jamais été produite sur ia 80 “on! gudris de bien des douleurs et maladies.
surface du Globe. Oux'en seit soit extérieuremon!, soit intérieute-

TÉMOIGNAGE. ment puis par gouttes, suivant les directions, et per-

Ceci est pour cestifier que "ui fait usage cans ma SONNE encore ne s’en est servi sans en retirer quel-

 

= A L'ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

eu — OHN WHITEFORDinforme ses amis et le publicen
général qu’il a coustamment en mains un ass0r !

God dard de Mouires de Lepine et de Levers et de toute espec

© du . en ‘ de Bijoux ; aussi quelques plumes d'or de premier choix.

—_— XF On reparera avec beaucoup de soin les montres
bijoux, ete.

Trois-Riviére , 31 andt 1833.

  
monde, en 1

8

En

A l'Ensei

 

NOUVEAUX MEUÈLES,
A PEnscigne du Poteau de Couchette.E soussigné, se trouvant obligé de disposer hai

au premier mai pruchain, de tout son onds 

  ° ui iuvegtaire, in- es Riel Cov. . 69 fumitle dv Forest Wine du Di. Halsey avec lo plus qe Lienfuit en moins d*unquart dheure,
formedtereoupén'évalqu'àvendra, ‘ VENDRE 8 & _Trois-Rivieres. 8 Nov 1854 : wand succès. Ma (emme avait bentroup souffer Qe ceux done qui souffrent de grandes douleurs

: AUX PRIX- COUTANTS » LA COMPAGNIE D'EXPRES de la Nouralgie, d’uffections de l’Epine es des Ru-;©N fassent l’esvai, et en quinze mivutes au plus ils
qnons, et d’une grande Débiiité générale. Elle a jte sentont soulagés ef max,
trouvé un prompt soulagement et rétabli sa sauté Le Prompt Remède de Rudway a été le premierToutes ses marchandises qui consistent en : ES magnifiques JOXCS d'Orpur, garantis. Prix de cases |

\ ; a par l’urage du Vin de Foret. et est le seul remède découvert qui ôte instanté-* Draps noirset de cquieu 95 = \ D 10s. à 206. . . sl Reo trie

r Casimir eatauté " bowit, LL. JOHN WHITEFORD. . ‘ Nord.A sn? D'après ce que je conuais moi même de cette ex - |Meut lu foire des douleurs. I dégage le système
Satinet ; Whitney z Trois-Rivières, 7 Septembre 1853. Britannique et NordAmericaine cellente médecine, je puis la recommander avec |de Toutes allections nerveuses, telles que Rhumatis-

save: ET DE LA COMPAGNIE DU GILAND-TRONC. [confiance pour l’avantage de ceux oui pourraient |Mer, Neurulgie, ete. ; il ost excellent aussi pour les
Saiinet;, Whitney© MONTRES MONTRES.

P
p
)

 

Moussciine de lai e-, -
. . ‘Frois-ltivié le ttnnée eoufirir de pareilles maladies. C'est la ineilleure Minsmen. 11 est employé avec succès contre leindiennes; Gui: .umes ; ouvert un Bureau, à ‘lrois-llivières, pour ' pare | ; I ; as s

il. : ; x y . . à ; sort de Marchandises, Arzent et Paquets de valeur, médecine que je connaisse, et ceux qui sont puis |Bllaques souiaines de
Edithami Psdire avoir une bonnemontre,qu'il estpretà à Boston, Hamilton, ‘Toranto, Montréal, Québec©. par |des maludiea ci-dessus, où de maux à peupiés sein. DR. EAERIE,

. .: Sri … ete. > ; : 4 tout \e Canada ; n messager, laissant ‘Trois-Rivières rertus. 4 5 OR
Flagellt ; Etoffo ; Drill, ete., cte., ate. vendredesmontres enor et en argent au même prix tous les rw jours, prendsoin deu effets insqu’à leur des- Llables, peuvent compter sur seseuUSSEY. CHOLIQU ES, LES FIÈVRES, BUS,

Ferronneries : 9 Etil invite les hamateurs de bijoux &c. de venir a la Nation. RALPH LOUTHOOD, Cohoes, 6 mars 1850. PNEUMONIE, L’INFLUENZA.
Serrures de porte d°1 & 10 chelins ; BOULE D'OR,rue Notre-Dame.   Agent. Ces 1emédes ront une découverte médicale du

AUSSI

 

  

 

 

 

  

| : 2 = vie l* a Banaus de Montréal. UN AUTRE TÉMOIGNAGE DE COHOES. {siècle actuel. Onles prépare d’après une lhéori

i. Spuples r Chassis àautres j 150 pendules Américaines, de 7s. 6à. $6. Trois Rivières vinl'Agencede fa Bang: de Mon 43 Dr. G. W. Hausey —Cher monsieur,l’autotine |lout-à-fait nouvelle et originale, bee pour ôter les
De per en fer,de 6d. à 4s. 61. ; Montres en or de £8 et en montant. ° | * dernier ma femme é1aii 1eduite à un élat bien bas douleurs instantanément, ?” et protéger le corps hu-

Tarjetice de Chassis ; ; ; es 3 Mai JOHN WHITEFORD.Jr. Chemin de Fer de la Rive Nord. de Débilité. Notre médecin de famille lui conseil- main contre las attaques soudaines dos maladies.
Couteaux de table, de 3e. 9d. à 12e. 6d. la doz: Trois-Rivières, Mai 1854. ia Votre Vin de la Forêt. Ja me rendis donc chez [Les duses à prendie sont tiés petites; quelques

Da. « de poche, de 3d. à 5s. ; ; M. Perry, No agent en cette ville, el je m’en pro- [gouttes seulement fout un effet extraordinaire.
F.gouines de tous prix; 11 eurai nue bouteille. Eu peu de temps, ma femme ’ SRE 2Eris er eo Fabrique de Bijouteries. al EVEEU QEAE Le RiomPREREDE À CUREhautes

; Feema, , E soussigné désire informer le public en genéral des Cohoes, 13 avril 1eENRY DONALDSON. La NeuralgieTerresen une +
: Trois-Rivieres etde ses environs, qu’il est prêt à fabsi- VIS est par le présent donné que John MeDougal > th : La Grippe............. en dix minutes,

Chaussures : quer de la bijouterie en OR,à ordre, ainsi que des ouvra- A écr., un des Directeurs de lu Compagnie du Chemin La Diarthée.......... en quinze *¢
| ges en cheveux.—Ayant dans son emploi un artisan de de Fer de la Rive Nord, résidant en la Ville des Trois-Ri TOUX TERRIBLE, DEBILITE ET MANQUE Le Mal-le-Dents...... en une seconde,* Bottes de veau français ; to

Somliers de cuir a patente, pour Dames ;

 

première torce, veuunt de Paris. vières, est autgricé à recevoir le montantdes versement D’APÉTIT. Les Spasmes...........en cinq minutes,
f Bottines de prunelle ; JOHN WHITEFORD,fils. requis sur les actions de la dite Compagnie possédées pa Hemstead, ler Déc, 1847. Le Mal-de-Téte........ en quinze “

Do. en Veau; | Trois-Rivières, 24 juin 1851. 30| des actionnaires demeurant dans le District des Trois Dr. Hausey:—Chec Monsieur, Le Frisson ............ en < “

Avec un assortiment complet de Chaussures d’en- Rivières, et à en donnerreçu. IGEV Une bouteille de votre Vin de In Foret et une hoite Le Mal-de-Gorge.......en quatrefy HECTOR L. LANGEVIN, |de Pilules, que je me suis procurées de M. James L'Induenza......…....….en vue heure.SOUVENEZ VOUS Secrétaire et Trésorier art . 2 -. es : run, Votre agentici, ont fait pour moi des merveil- -Groceri bec,5 octobre 1853. | Cran, voi Lich, ont fait | | EN FAIT DEThé ; Café ; Ris; DE LA Québec, octobre . les, Depuis plus d’un an je toussais aflreusement,
. , ?

e
e
—
—
—

+

Cassonade ; Melanse ;
Chandetle ; Savou ;

ete, ele., ele,

Peintures:
Mlane-de-plomb, en quiatal ;
Peinture rouge, jaune, verte, bieue :
Jüune Chrône ; Vert de Paris ;
Bleu de Prusse ; Vermili.og ;
Vernis, cte. etc. etc.
Vitres de toutes grandeurs,
Mastique et Huile de Lin.

Comme toutes ces marchandises doivent être vendue-
æans réserveil n’y aura qu’un

SEUL PRIX.

LE TOUT POUR ARGENT COMPTANT SEULE-
MENT °

 

P. & Toutes endettées envess le soussigné
went requises d'aller payer immidiatement leurs comp-

 

MARCHANDISES NOUVELLES! !

Si vous voulez acheter une bonne
BOULE D'OR,
Montre ou Horloge,

A BON MARCHÉ.
JOHN WHITEFORD,Fils

Trois-Rivières, 18janvier 1854.

A VENDRE.
 

 

 

 

MAISON
Britannique et Americain.

 

 

Ci-devant Keenan, Quai Molson,
TROIS—-RIVIELRES.

——

eur que produisont les marchés.

 

Magasin de Bottes,

Leurtable sera toujours fournie avec variété, du meil-

avec des douleurs de poitrine, nne faiblesse géné-
ral, ne me sentais point d’apétit, et je déchinais tou-
jours. Je n'étais plus qu’en squeletle et il y avait
plus de deux mois que je ne quittais plus ma cham-
bre. Mais amis me disuient que j’élais en Cousump-
tion et ils désespéraient de moi. Je nai pu me p:o-
cuier aucun aoulagemant permanent de mon méde-
cin ni des médecines qu’il me faisait prendre, que
vand jui commencé à faune usage de vole Vin et

Je vos Pilules. La premiere dose de Pilules me
fit vomir beaucoup de phième el de matière verda-

ES souss!gnés ayant loués l’Etablissement ci-dessus, ]tie, et mes selles étuient tout-à fait noires. Je
L informent respeclueusement leurs amis et le publie «ommengçai aloix à prendie votre Vinde la Foret trois
en général, qu’ils sont maintenant prêts à recevoir et au-

ES magnifiques COFFREFORTS (Safes) à l’é-|commoder des voyageurs et aufres, aux conditions les
fois par jour; mon upétit me revint immédiaie-
m>nt, ma toux me laissa et en moins de denx se-

Votre Vin de la Furét et vos Pilules sont
en grande renommée par ici, el c’est à leurs ver-
semaines.

Dr. G. W. Hausey :—
Cher Monsieur, Duraut l’été et l’automne de

Coupures, Contusions, Blesavies, Angelures, Mor-
sures, Choléra Morbvs, Dysenterie, Tic doulonreux,
el toutes autres maladies accompagnées de grandes
douleurs, le Radways Ready Relief met instanta-
nément une fin au mal et le guérit à Pinstant,

 

DÉCOUVERTE R. R. R.—N° 2,

LE RENOVATING RESOLVANT DE RADWAY
Puossède le pouvoir le plus prompt et le plus puis-
sant sur les maladies chroniques, le Sciofulus, la
Syphiliie, et les maladies de la Peau. Six heures
après que la dose avra été prise le patient trouvera
gue sa santé est entièrement rétablie.

tiug Resolvant de Radway.
Les Ulcères, les Enflures, etc, etc, et les plus

 

maladies chroniques attachées au aystèine, telles
que corruption du sang, amolis-ement des os, affec-
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preuve du feu. plus rais nnables. Ii fero:.t leur possible, par une atlen- : { : bi Je ous maint . POUR TOUTES ESPÈCES D’HUMEURS.
S’adresser à assidue, pour mériter une parte du putrouage pub- MAines Jefus presque bien. Je jouis maintenau En pende jours, les humeurs les plus gangrenées I

nines JOHN WHITEFORD, fils on as » Po d’ave meilleure sauté que je n’ai jumais eve auupa-|tisparaitront sons l’inflner fective du + Re
Trois-Rivières, 24 juin 1854. "an €. LA TABLE avant; ju augmenté «le vingt-cinq livres en sept p en ] enoe elective du liova-, .

: (
i tes i I. L. Clair, Kcr Avoeaf, seul autorisé à les perces : LA BARRE: tus que je dois entièrement monrétablissement. TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU

voir. Les Vins et autres Liqueurs de leur Barre seront de la| Avec respect. Votre ete.  ManTIN CALDWELL. [Ont é1é guéries en peu de jours par ce remède. Il Eq J
; J. A. OLIVIER. ° ; , meilleur qual-té. - AFFECTIONS DES ROGNONS. est agréable à premdre et le patient n’éprouve aucu-

Trois-Rivières, 19 Février 1855. CL _ THOS. G. FARMER M. T. J. Gillies, Marchand très respectable du [ne sensation désagréable en le prenant.
Trois-Rivières, 1 mars 1854. No. 308. Broadway, N. Y., guéri d’une grave affec-

x tion de Rognons par le Vin et les Pilules de la Fo- sc :' ° S « MALADIES CHRONIQUES. J
Nouvel Etablissement ru WILLIAM R. ADAIR, et. New-Yoik, 12 mars 1853. Le même remède à guéri miraculensement des
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LEsoussignés prennentlà liberté d'annoncer aux cito-
yens des Trois-Rivières et iles environs, qu’ils out

ouvert an MAGASIN sur ie Rue du Fleuve, porte voi-
sine de I'HOTEL BERNARD, od ils aurout constam-
ment en maihs un assortiment de Quincailleries, Epice-
ries, Provisions, Marchandises-Sèches et HMardes Faites
Kae., Ete., Ête.

L'assortiment se composea.mai d’Outits de Menuisiers
et Charpeotiers et en Fournitures de Maisons, tels que :
Serreress à mortoise, Sertures d’armoire, Poignées de
parte, Gloches pour portes avec garnitures, Pentures, Vis
À bois, Via à établi, Verroux, Targetles, Crochets de
toutes sortes, Anuaux pour rideaax et miroirs, Couteaux
de table, de poches, à condonnierset boucherie, Cuillièges

R
U
E
BE

LL
V
i
e
-
A
-
V
I
s

L
E
Q
U
A
I

 

O
U
A
C
C
O
S
T
E

Petntre, Doreur, Etc.»

NFORMErespectnensement le public, qu’il en-
treprend et execute tout peinturage :

Pour maisons unies,
Faire et lettrer lue Enseignes,
Letirer toutes espdces d’Iusciiptions,
Epitapbes
Oorer aur lo verre,
Imiter le Chéne,

Soaliers, &e.
Cot~ pEs Rugs NOTRE-DAME ET DES FonsE

TROIS-RIVIÈRES.

ete., ete.
Fouruitures pour les Cordonniers de tontes sortes

veau et loup-marin; Cuir de Vache de tnutce espèces
Cuir à semelle, Cuir à Harnais, Cuir Canadien, ave
beaucoup d’autres articles que l’on pourra se procurerà c

UX grande variété de Souliers, de cuir, à patente, à la)
Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, pour les Dame-

et Demoiselles, Soutiers de toutes sortes pour les en-
fants. Bottes de cuir pour les Messieurs, de cuir à patente,

Veau Français, Anglais, Américain; Cuir à patente de

l’année dernière, je sentais ure douleur de Rognons
qui me reudait lout-à-fait inenpable de faire mes
affaires. Je lis usage de votre Vin et de vos Pilules
de la Forêt, et en peu de semaines je fus guéri, et
depuis j'ai joui d’une meilleure santé que plusieures
aunées auparavant. De leur efficacité dans mon
propre cas, et de ce que je connais que vos méduci-
nes ont fait pour d'autres, je euis snduit à les recom-
mander comme les ineilleuies médecines que je

. feonuaisse.—Avec respect, Votre,
€ T. J. GILLIES.
; DISPEFSIE.

| Le Vin et les Prlules de la Faiêt guériseent des

“ion dex muscles, souffertes depuis dix, vingt, et
même quarante ans.

GRAND REMÈDE POUR LES MALADIES DE
POUMONSONR,

Toutes personnes attaquées des Poumons, des
Tubercules, des Bronches, de Ia Toux Sèche, de
Cruchement de Sang, de la Respisation génée,elo.,
trouveront un soulagement immédiat et 1établiront
au partait leurs o:ganes affectés en faisant vsuge de
ve remêde.

Ce remède ne connait pas encore son égal pour
opérer ces guérisons. Il euffit d’un jour pour chan-
zer la condition des Pourmons et arrêter les progrès

i se ix bi y the » p s les aus de cette maladie. |e ia maladie.
rate ) Do. le Mahngany, magasin à des prix bien modérés. milhers de personnestous les : ! de ia maladie

BeCeSerrainosobre,Ciseaux De. le Noyer noire, Toujours enmain un bon assortiment de Souliers ot [4 Dyspepsie, la Constipation, et Pludigestion Le public peut se fier à son effet sur les maladies

basquine, Méches, Vrilles, Ciseaux 4 mnrtoises, Ciseaux Do. le Bois ona, Bottes pour grosses ouvrages tel que pour les hommes |! des malndies qui ae rencontrentfiéquemment [anivantes, savoir :

à paré, G » Compas, Pinces, Niveaux, Equerres de Do. le Bois satin, employés dans les chantiers du £t.-Maurice ensemble, et la guérison de l’une amène généiale-

fer et. d'aciéf, Truelles pour magons et platriers, Limes,
Tierspoints, Tourne-Vis, Albnés et manches, Marteaux
à Vis& patente, Machesd bucher et à écarir, Cuignéc.
Cardes à laine, Cardes pour lenchbeveaux et Brosses, E-
willes, ‘[8tes de Rouets & patente. Erminettes, Chante-
plures d'étain, Balances. Moulins à café, Ficelles, Lignes.
Cloux,Ep ucties, Pieds de Rob, Papier à enveloppe,
papier sablé, ete. ete., ete.
ErçagisoRS Pnovistons, an sceorfimentgénéral,

pour le tialm.ét &-l’ucage das Familles.
HARDES FAITES

retie Ripuses, Gurteute, Cepot, Panialons

 
  

  

Peindre et piquerler, voitures
— AUSSI: —

M aura toujours à vendre Coucheites, Commodes,
Sofue, Chaises, Cadres, ele,

. .— DE PLUS:—
Us Engin, (Steam Enginé) port Praage dPane

boutique, pour la modique somme se#27 10.
: ‘Trois-Rivibtes, à Mais 1855—Fra.
 

 

Pour de l’Argent comptant seulement.
8 juin 1853.
 

= YSTERES DEFHONTREA,
PAR H. EMILE CHEVALIER

ment Ia guérison des autres. Le Vin et les Pilu-
les de la Forêt excellent sur tous actres remèdes
pourgnérir de la Dyspepsie.
Témoignage de M. J. N. Vermile, de la Cité de

New-York. date 9 juillet 1852,
Dr. G. W. HausEy:— Cher Monsieor, ayant été

œuéri de la Dyspepsie par l’usage de vos Pilules €
de votie Vin de la Foret, je preuda la liberté de sous
offiir mon nom, daus In croyance que beaucoup quoi
me connaissent pouront en retirer les mêmes bien-
faits, Depuis plassenrs années j'avais été ban si

Rhumatisme,
Scrofula,
Glandes,

Tie Douloureax, Goutte,
Tamewms et Ulcéres, Bionches,
Maladies de la peau, Consemption,

Toux sèche, Dyspepaie, Maux de Fuie,
Caurcets, Maux de Hanche, Etc, ete., ete.

LE RENOVATING RESOLVENT DE RADWAY
Est encore nn reméde excellent et des plus effica-
ces pour rétablir la constitution, la force et la vi-
queur des

HOMMES ET FEMMESFAIBÊLES;

J.J. CRAWFORD FT OUVRAGEqui formera quatre volumes vient [ion on AUess POUR Les
ne. ; ° ’ . ae q 4 volumes vien!l|,oyiblement de cette maladie que j'ai dû perdre np

ChernisesdeBaneite Bluve st Rouge. - - = ) À bre terminéet la publication en à commencéle 4 fan uffuirea prés d’un tiers de mon temps. Le Vin PERSONNES NERVEUSES ET MELANCOLIQUPS

Marelmudises-Siches ot d'Etape, Rtole amérivaiset - 5 cavier dans le feuilleton du et les Pilules de Ia Faidt m’ont 1étabhy entièrement PRIX :~81 LA BOUTEILLB.
et du paps, eto.) sie.ole. P EB

. € Wh SAUNDERS, #Ch.
‘Toois-Rivières, € Décembre 1854,

A Vendre
AU MAGASIN AMERICAIN.

50.00) Ibe. de Cassonade,
4,0)3 gall. de Molasse,
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PARFUMEUR « BARBIER.

  

 

MONITEUR CANADIEN

Monitenr Canadien, avant le ler février prochain.

et étre adressée—/ranco à ’ 
RAWFORD informe les habitants des,
‘Trois-Rivières, qu’il a ouvert sa bouti-

que dans la Maison Neuve de Mde. Pacand, troisième
J. J. CRauronn C. J. N. DE MONTIGNY.

195, Rne St, Paul, Montiéal

‘Coute deuvimle d'abonnement doit être accompagnée
du prix de la souscriptic: (DEUX DOLLARS PAR AN)

Ecliteur-WVrapriézaire,

On se rharge de l'agence aux Trois-Rivières au bureau;

et convatient que la découverts de ces médecines,

Comme il ne sera pas fait de tirage apéciul, nous en- |e*t UN grand brenfuit pours l'humanité, je les recom-

gagconsles personnes qui «désirent le Tire, À s'abonner au matile avec Joie.

A vetidie a Tioie-Rivieres ch-z le Dr, Duterd,
New-York, Ginulet IS52. J. N. VERMILE.

Tivis-Rivière le ler léviier 1855.

LE PROGRES. 
À

 

R. R. R.-—Découverte No. 3.
REGULATEURS DE RADWAY.
Un Régulateur nuffit poor rétablir les Boyanz et

les Fores, dan« leurs fonctions naturelles. Deux
asstirernnt Une éveenstion facile à des temps réga-
es chaque jour. Quatre à six purgeront comme
it faut.

INPORTANT AUX PRENEURS DE PILULES.

Les Rigulateurs sont le reméde le plus agréable,

10.009 Cigare, rte du coin des rues Notre-Dame et des Forges. 11 au. “le l'Æ£re Ni woctle. . . le plus sain et le plus effieson pour regler les Boye

4.03) lbs. de Cordage de Mamilla, Teen mains et à vendre un arsartiment chosi et varié | T7 cc Tr eeTT T4 A . M A I, I S r 1 N E , nuy, ele, C’est le meilleur purificateur du sang
8.000 minots de Sel, de Brosses-à-Chevenx. B:osses-à- Dents, Peignes. Huiles Mineral Waters ; . fut set eon, .
2,000  « de Blé-d'inde, à parfumer et tontes expères de Parfumerirs, qu'il von- ’ | PROPRIETAIRE-EDTIEUR, Un seul Régulateur vaut mieux que six des
400 quarts de Lard, ness extra, dra & des prix modecéds. 11 se fait fort, par son savoir —_— Ï ne + . . meiltenres Pilules Cathartiques,
200 paires de Couverten de» laine, faire etson habileté dans l'ast.de donner antisfaction à RESH from the Snrivgs,—always on hand and fo Cs JOURNAL. publié dans l'intérêt de la cause dée) Los Régulateurde Radway sont préparés aveo
100 «+ 66 + à Cheval, ses pratiques en fout ce qu’elles pouront demander de! À sale by the Subscriber. mocratique, parait tous les jours, à New-York,
40 guar ta de Sucre blanc (crushed.)
1@ Machires à couper le foin, de la célhre

manufacture de Raggles, Nourse, Ma-
| ; apres Apei de loutes espèces de Pilules, et

\ sea & Cie. omee===ee | tnELAEE$8 on au heu d'alfaitlir le système comme elles, 11 donne |
’ : $ DRAA RIRE 4 » la forte tl .

+ AUSSE: — i MAISON DE PENSION. Faux Minerales. Teommen.LL, 2 2 ' Les Remêdes RRRsont à vendre chez tore
Fa rand arsertiment de Grosseries, Ferronneries —_ Un mois... 085

Quincaitleries. Handa faites. Bottes, oc., ete , ete.
Aiam qu’un assortiment complet de marchandises et

offen À Fusage due chantiers et des marchands de bois.
2 7 C. W. SAUNDERS, «Tr Cix.
Mers-Rivières, À Décente: IL

sé

lui duns nen différente départements.
Trois-Rivières, 23 Août 1854. 47
 

 

A. CRAIK
Three Rivers, 26th April 1854.

 

  
MF N RATTE pourrait encore recevair

. train an quatre PENSIONNAL-
RFSdare «+ PENSION PRIVEE. RueSt.-Antoine.

Troig-Rividres. 11 janv. 1833.

; EF Sonceiqué aura toujours en dépôt et constemmer
! à vendre, des canx fraiches des Sources.

A. CRAIK.
‘Trois-Rivières, 26 avril 1851.

AFONNEMENT:

 

Lis ais de Poste sont a la charge de l'abonné.
L 8 1houne:nerte datent eu teret du 15 de clsqre

ma tent pay-tles d'avance
25 J vies 1855.

“on d'extraits de gomimes d'arbres, de plantes, de
raetnes et d'herbes, Es produisent un effet bien

les Dioguistes.
RADWAY & Cir, 162, tee Fulton, N.Y.

Se vendent, 3 Trois-Riviéres, à la Phannacie de
Da. DUPORD.

 

 


